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HARIRI. .- 17;
N.° XVll.

- EX TRAITdu Recueilder Séanre: d’ABOU-

MOHAMME’D KAS’EM BEN-Au HARIRI BASRI (r).

Séance V11. Séance de Barkaïd.

VOICI ce que racontoit Hareth ben-Hammam z
J’étois dans l’intention de partir de Barkaïd (.2); mais

comme je voyois approcher et luire déjà les premiers
L instans de la grande solennité (3), je ne jugeai pas à
i4 propos de quitter cette ville , sans y avoir passé le jour

de la fête. Lorsque ce grand jour fut venu, avec les
rites et les cérémonies religieuses prescrites par la loi
ou inspirées par la dévotion (4), et qu”il fut arrivé ac-

compagné de toute sa pompe et de tout son éclat (5) ,
je pris, me conformant. à la sainte tradition , des vête-
mens neufs, et je me joignis à tous ceux qui sortoient
de leurs maisons, pour prendre part à la solennité.
Quand tout le monde fut assemblé sur le Mosalla (6) , et

rangé convenablement, au moment où la foule inter-
ceptoit la respiration (7) , un homme parut vêtu d’un.
double manteau, et dont les deux yeux fermés ne lais-
soient point apercevoir la prunelle. Il portoit au bras
une espèce de gibecière (8) , et se faisoit conduire par
une vieille femme qu’on eût prise pour un spectre
Cet homme s’arrêta , comme s’il eût été prêt à rendre

l’aine; il salua l’assemblée d’une voix basse et quand

. il eut fini sescomplimens et ses vœux , il mit (no)

Erg. ;6’4

Pag. 349;.

la main dans son sac, et en tira divers papiers.(i x)
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Pa]. 3:95.

:76 HARIRI.écrits en toutes sortes de couleurs, et à loisir: il les
remit à la vieille , courbée sous le poids des années , et
lui ordonna de chercher dans l’assiemblée-ceux qu’elle

croiroit susceptibles d’être dupes (12) , et de présenter

un de ces papiers à chacun de ceux dont la main lui
sembleroit familiarisée avec les actes de bienfaisance.
Or le destin, qui est si souvent l’objet des reproches
des mortels (13) , permit qu’il m’échût un de ces pa-

piers , où étoient écrits les vers que voici z

n Accablé sons les coups réitérés des maux et des

n alarmes (t4) , victime tour-à-tour des superbes , des
a: perfides et des méchans,

a Et de l’infidélité d’un faux frère , qui sous l’appa-

a) rence de l’amitié me haïssoit à cause de mon indi-

a) gence, et à cause des efforts malins des gens en place
sa pour défigurer et envenimer toutes mes actions (x 5) ;*

n Combien de fois , la haine , la misère et la fatigue
n des voyages m’ont fait endurer des peines cuisantes!
a: combien de fois j’ai marché couvert de haillons ,

sans qu’il se trouvât un cœur sensible à ma misère ( l 6) !

J) Ah ! plût au ciel que la fortune cruelle , qui m’a
J) choisi pour le but de ses traits , m’eût enlevé mes
n enfans l S’ils n’étoient pas mes chaînes , s’ils n’étoient

3

a) pas mes douleurs , v
a) Certes je n’aurois jamais sollicité les bienfaits des

la) grands etrdes puissans , ni traîné ma robe dans le
a) sentier du déshonneur (t7).

sa J ’eusse choisi mille fois le séjour de ma retraite
n obscure (18), et mes haillons m’eussent semblé mille

.3: fois préférables (i 9).

a) ESt-il.



                                                                     

HARlpRI; 177a) Est-il un homme généreux qui veuille soulager ma

a peine par le don d’une pièce de monnoie , et éteindre

n les flammes dévorantes de mes soucis, en m’accordant

a: quelques hardes pour couvrir ma nudité En .

* Lors donc , continuoit Hareth ben - Hammam ,
que j’eus examiné en entier le riche tissu de cette pièce

de vers , je conçus un vif desir de connaître celui qui
1 l’avoit ourdie , et qui en avoit brodé les bordures. Je

pensai en moi-même que cette vieille pouvoit seule
me servir d’introductrice auprès de lui, et je me dis que

si la loi proscrit le Salaire des devins , elle ne défend pas

de payer celui qui nous instruit de ce que nous igno-
rons (20). Je la guettai donc ,t tandis qu’elle parcouroit.

l’un après l’autre tous les rangs de l’assemblée, et qu’elle P’g’ ’8’"

s’oCcupoit à’ recueillir les aumônes qui pourroient

couler des mains des assistans : ses peines n’eurent
Cependant pas un grand succès; les bourses ne s’ou-
vrirent pas pour elle (2 i ). Quand elle vit que ses prières
erses sollicitations étoient infructueuses (2 2) , et qu’elle

fut lasse de parcourir ainsi tous les rangs, elle invoqua
par la formule accoutumée, la protection divine (23) ,
et commença à retirer les papiers des mains de ceux
qui les avoient reçus; mais le Diable lui fit oublier
le mien : elle ne vint pas à la place où j’étois, et
retourna trouver le vieillard, pleurant amèrement sur
le mauvais succès de ses peines , et donnant une libre
carrière à ses plaintes contre la rigueur de la fortune.
Le vieillardrSe contenta de dire:

n Nous sommes à Dieu; je remets tous mes intérêts

a: entre ses mains : en lui seul est laaforce et le pouvoir.
* M



                                                                     

rag. ;FX.

178 HARIRI.
y Il ne reste plus aujourd’hui ni ame sincère , ni ami

aloyal, niIruisseau dont les eaux soient pures (24),
sa ni protecteur secourable.

» La méchanceté et la malice sont égales dans tous

a? les hommes; il n’est plus ni confident fidèle , ni
a homme,auquel ses vertus donnent du prix (3.5). a:
, APuis s’adressant à la vieille : Laisse ton ame,lui dit-

il, concevoir une meilleure espérance,et tranquillise.
la par l’espoir d’un plus heureux avenir; rassemblerons

mes papiers et compte-les. Ah l dit-elle , je les ai
comptés tout en les reprenant , et j’ai trouvé un mé-

compte; il nous en manque un. Malheureuse , s’écria

le vieillard, que tous les maux tombent sur toi! Mi-
sérable, qu’as-tu fait 2 tu as perdu le gibier et les rets,
la mèche avec le charbon qui devoit servir à l’allumer.

Hélas! plaie sur plaie , misère sur misère ! A ces
soupirs , la malheureuse retourna sur ses pas pour cher-
cher le papier. Lorsqu’elle fut près de moi, je joignis au

papier une pièce d’argent et une menue monnaie. Si tu
veux, lui dis-je en lui montrant la pièce d’argent, cette
pièce qui brille et qui porte une empreinte (27) , révèle-

moi le secret qui m’est caché; si tu ne veux pas satisfaire

ma curiosité , contente-toi de cette monnoie informe ,
et va-t-en. La grosse pièce pleine et blanche comme
l’astre des nuits, excitant ses desirs, elle ne deman-
doit pas mieux que de la recevoir. Point de contestation,
me ditvelle , demande ce que bon te semblera. Je lui fis
alors des questions sur ce vieillard(a 8) , lui demandant de
quel pays il étoit , et je voulus aussi savoir quel étoit

Pa; 389. celui qui avoit tissu la riche étoffe des vers que j’avais
r



                                                                     

HARIRI. r79lus. Le vieillard , me dit-elle , est de Saroudj , et cette
broderie est son ouvrage ; puis elle saisit la pièce d’ar-

gent , comme l’épervier saisit sa proie , et disparut avec
la rapidité de la flèche que l’arc a lancée.

Sur- le-champ il me vint en pensée que ce vieil-
lard n’était autre qu’Abou - Zeïd , et je sentis un vif

chagrin du malheur qu’il avoit eu de perdre la vue.
oJ’aurois bien voulu pouvoir l’aborder aussitôt et lui

parler, afin de vérifier ma conjecture (2.9); mais je
n’aurois pu arriver jusqu’à lui, qu’en passant sur le corps

de l’assemblée ; ce que la loi ne permet pas. Craignant

donc de blesser quelqu’un ou de m’attirer quelque juste

reproche , je demeurai à ma place , les yeux invaria-
blement fixés sur lui, jusqu’à ce que la khotba fût
achevée, et qu’il fût permis de s’en aller: je courus

alors vers lui ; et l’ayant reconnu à l’épaisseur de ses

cils, je m’assurai que j’avois rencontré aussi juste que
le fils d’Abbas, et deviné l avec autant de subtilité

qu’Éyyas (30). Je me fis donc connaître à lui, je lui

offris un de mes vêtemens, et l’invitai à venir parta-

ger mon repas. Il fiat charmé de se voir reconnu de moi
et de mon offre obligeante , et accepta mon invita-i
tion. Nous partîmes sur-le-champ :1 ma main’lui ser-

voit de guide et mon ombre de précurseur. Avec nous

lPag. ’jya.

étoit la vieille , tiers.assez importun ,’ et telle qu’un com- h

pagnon inséparable auquel on ne peut rien cacher (3 t). ’

Quand il fut arrivé chez moi (32.) , et que je lui eus
’ Servi à la hâte un repas proportionné à mes facultés :

Hareth , me dit-il, n’y a-t-il point ici de tiers avec
nous! Non , répondis-je , si ce n’est la vieille. Pour

M a



                                                                     

1 8 o l-l A a 1 a I.
elle , me dit-il, il n’y a point de secret; et à l’instant

- même , ouvrant les yeux , il remua librement les pru-
I malles : les deux flambeaux de son visage brilloient

comme deux astres (3 3). Charmé de voir qu’il n’avait

point perdu , comme je l’avais cru , l’usage de la vue ,

mais extrêmement surpris de sa conduite , je’ne pus me
retenir , et cédant à mon impatience: Quel motif ,1 lui
demandai-je, t’a donc engagé à Contrefaire l’aveugle ,

et à courir ainsi dans les lieux déserts , à traverser
les solitudes et à t’enfoncæ pieds nus dans des routes
périlleuses (34) ! Cependant il faisoit comme s’il n’eût

pas pu parler (35) , et ne s’occupait qu’à manger les

Pag. La]. mets que je lui avais offerts. Son besoin étant apaisé,

il tourna ses regards vers moi et me chantaces vers:
s( Puisque le sort, père de tous les humains, agit à

( on l’aveugle dans toutes ses démarches et sa conduite,
a: Jel’ai imité en contrefaisant l’aveugle , en sorte

u qu’on jugeroit que je le suis véritablement. Qu’un

sa enfant agisse comme son père , cela n’a rien de sur-

» prenant. sa w
Puis il ajouta: «c Va, je te prie, dans ton office, et

a; apporte-moi des cendres de kali (36) r, qui réjouissent
n la vue ,.nettoient les mains, adoucissent la peau, em-
s: baument , parfument ,r rafraîchissent l’haleine , affer-

p missent , fortifient les gencives ,» corroborent l’esto-

» mac ;Uqu’elles soient dans un vase propre , qu’elles

savaient une bonne odeur, qu’elles soient fraîchement
sa broyées et réduites en poudre très-fine ; qu’on puisse

a) croire, en les touchant , que c’est une poudre aroma-

n tique, et les prendre,en les flairant, pour du camphre:



                                                                     

HARIM. 1.81
a: joins- y un cure-dent (37) , pur dans son origine,
sa agréable- dans l’usage, d’une jolie figure, qui excite à

a: manger, mince comme celui que l’amour consume,
a) poli comme une épée et comme l’instrument des com-

». bats(3i8)-, doux au toucher comme un tendre rad
sa meau. a Je me levai promptement , et j’allai chercher

ce qu’il demandoit, pour dissiper de tonte sa personne
l’odeur (désagréable des alimens. J’étais loin de soupé

canner qu’en mefaisant passer dans l’office , il vouloit

me jouer un tout , et je n’imaginais pas qu’il- 5613102

quoit de moi ,en m’envoyant quérir un cure-dent et

des cendres de kali: mais quand je rentrai en moins
d’un clin-d’œil avec ce qu’il m’avait demandé ,i

trouvai la place vide t, le vieillard et sa vieille cani-
pagne avoient disparu. Sou artifice me mit en colère;
je suivis long-temps ses traces: mais je ne le trouvai lpas
plus que s’il eût étésubmergé dan-îles eau-x ou enlevé

subitement dans les nues (39). ’ ” ”’ "L ’

Fut de la V11; rama Hum,

Pag. La.



                                                                     

r82 HARlRi.
NOTES du N.° XVII.

(r) Plusieurs savans ont déjà parlé de cet ouvrage et de
son auteur : de ce nombre sont d’Herbelot , au mot Hariri ;
Golius dans son édition de lalGrammaire Arabe d’Erpénius ,

Leyde , 165 6, p. 2 1 1 et suiv. g et A. Schultens, dans ses pré-
faces aux portions de cet ouvrage qu’il a publiées en I 73 I
et 174.0. Mais pour suppléer à l’imperfection de ces no-
tices ,s je rapporterai en entier la vie de Hariri , telle qu’elle
se trouve dans l’ouvrage d’Ebn-Khilcan , et dont Schultens
a donné seulement un extrait à la tête de son édition des 4.3
5 fi eç.6.e Séances de notre auteur. J’aurois desiré en donner

le texte; mais pour ne,pas être trop long , je me bornerai à
en offrir la traduction. .

i et Abori 4 Mohammed Kasem ben - Ali ben - Mohammed

sa ben-Othman Hariri Basri Harami , M xi
que): du: de Mue auteur des Makama.
a» ll fut un des premiers docteurs de son siècle , et il avoit
w reçu un talent particulier pour la composition de ce genre
x d’écrits. Ses Makama renferment une grande partie des
n richesses de la langue Arabe , de ses dialectes, de ses pro-
» verbes, de ses expressions figurées. Quiconque les cannoit
a) à fond et comme elles méritent de l’être, peut se faire une

a: idée du talent de cet écrivain , de l’abondance de ses lec-

» tures , et des richesses de son érudition. Voici, au rapport
a de son fils Abou’lkasem Abd- allah , quelle fut l’occasion

a: qui lui fit entreprendre la composition de ses Makama.
a: Mon père , disoit-il, étant assis dans une mosquée avec
a les BénowHaram , il survînt un vieillard vêtu de deux
a) méchans haillons , qui avoit l’équipage d’un. voyageur

a et l’extérieur très-pauvre , mais qui parloit avec beaucoup
a de facilité , et s’exprimoit avec une grande élégance.



                                                                     

H A n r n r. r 8 ;
n L’assemblée lui demanda d’où il étoit -, il répondit qu’il

a étoit de Saroudj: interrogé sur son nom sans: il dit
a qu’il se nommoit Abou-Zéid. A cette occasion , mon père
a: composa la Séance intitulée Haramiyya, qui est laits! de
a» son recueil, et il la mit sous le nom de cet Abou-Zeïd.
a Cette Makama s’étant répandue, vint à la connaissance du

a vizir Schéref-eddin Abou-Nasr Anouschirwan ben-Khaled
si ben-Mohammed Caschani , vizir du khalife Mostarsched-
au billah. Il la lut, et elle lui plut tant , qu’il engagea. mon
a père à en composer d’autres dans le même genre; en con-

» séquence il en composa iusqu’au nombre de cinquante.
au C’est à ce vizir que Hariri fait allusion dans la préface

au de ses Makama, quand il dit : Une personne dont les con-
» seils sont des ordres , et à laquelle obéir est un gain , m’a

a» engagé à composer des Makama , en me proposant pour;

a Imodèle celles de Bédi ,1? quoique
sa je n’ignore pas qu’un boiteux ne puisse suivre le: pas de
a: celui qui est grand et robuste. J’ai trouvé le fait ainsi
sa raconté dans un grand nombre d’ouvrages historiques;
sa mais étant au Caire en l’année 686, j’y vis un exem-

’ a plaire des Makama, écrit en entier de la main de Hariri ,
a et sur le dos de l’exemplaire étoit écrit, aussi de la main
.1) de cet auteur, qu’il les avoit composées pour le vizir
sa Djélal - eddin Omaid - eddaula Abou’lhasan Ali fils
a: d’Abou’lozz Ali fils de Sadaka , qui fut aussi vizir-- de

a: Mostarsched, et on ne peut douter que ce ne soit la le
un vrai. Au surplus Dieu seul controit parfaitement la vérité.
a) Cc vizir mourut au mOis de redjeb 522. Voilà donc ce
au qui donna lieu à notre auteur de mettre ses Makama sous
a le nom d’AbomZeïd Saroudji. Le kadhi Kémal-eddin

q a; Abou’lhasan Ali ben-Yousouf Scheïbani Kofti, gouver-
» neur d’Alep, dans son livre intitulé les Relations de!

a historiens au sujet des fils des grammairiens ibfl..." .LJl

t M A



                                                                     

.184 Harnais rsa 51:5." dit que le vrai nom de cet Abou - Zeïd
sa étoit Matahher ben-Sain Jya- ce qu’il étoit de
sa Basra, et faisoit son étude de la grammaire et de la lexi-
aa cographie bail qu’il vécut en la compagnie de Ha-

sa riri , étudia près de lui à Basra, se forma à son école,
au et le citoit comme ayant appris de lui ce qu’il enseignoit.

sa Le kadhi Abou’lfath Mohammed ben-Ahmed ben-Men-
sa daï Waséti cite un ouvrage de Hariri, intitulé Molhat

a ah’rab VLPYl Lia (ce qu’on pourroit presque traduire

sa par Récréation: grammaticales) , et il dit z Motahher vint à
sa Waset, où nous habitions , en l’année 5 38 , et je l’y en-

aa tendis réciter ce poëme qu’il tenoit de Hariri; de Waset il
sa monta à Bagdad; et y étant arrivé , il y séjourna quelque

sa temps, et y mourut. C’est ce que dit Samâni dans son sup-

sa plément 3 et Omad-eddin , dans le livre intitulé
sa la Perle a», ( Voyez dans Hadji Khalfa Ü-QJ-s’

sa full Jeal ) Le kaïd Fakhr-eddin dit que
sa Hariri exerça la charge de sadr-alislam [ ou chef du clergé
a: musulman ] à ’Meschan, où il mourut après l’an 54.0.

sa Nous allons dire maintenant pourquoi Hariri donne le
sa nom de Hareth ben-Hammam à celui par qui il fait racon-
sa ter les aventures d’Abou-Zeïd. Il se désigne lui-même sous

sa ce nom emprunté ; du moins c’est ce que j’ai lu dans

sa plusieurs commentaires sur les Maltama. L’origine de ’
sa cette dénomination est une parole de Mahomet , qui a dits

. sa Vous êtes tous HA RETH , et chacun de vous est HA’MMAMQ’

sa car haretlt signifie celui qui gagne , et hammam celui qui
sa a beaucoup de sollicitude: il n’y a personne en ce sens
sa qui ne soit haret]: et hammam , parce que chaCun s’occupe

sa à gagner, et se donne des soins pour ses alfaires. [Sir

MIS-Jiqu brumi’ùJL-gk [Le ALU; sa.
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’1’) QJL-L’JDJ le)
sa ,be :449 aval-4:. Beaucoup de personnes ont entre-
;pris de commenter les Makama; les unes fort au long,
au les autres d’une manière abrégée.

aa J’ai lu dans un ’certain recueil, que Hariri n’avoit com-

as posékd’abord que quarante Makama: étant venu de Basra à

sa Bagdad, il les apporta avec lui, et s’en attribuoit la com-
aa position ; mais beaucoup de gens de lettres de Bagdad ne
sa voulurent pas croire qu’il en fût l’auteur; ils disoient
sa qu’elles n’étoient point son ouvrage , mais celui d’un

sa homme très-éloquent du Magreb, qui étoit mort à Basra

v et dont les papiers étoient tombés entre les mains de
a: Hariri, qui s’en faisoit honneur. Le vizir l’ayant donc
sa mandé au diwan , lui demanda quel étoit son état. Il

a: répondit qu’il étoit monschi c’est-à-dire, écrivain ré-

» dacteur. Alors le vizir lui ordonna de composer une lettre
sa sur un sujet qu’il lui indiqua. Hariri se retira dans un coin

sa du diwan , prit de l’encre et du papier, et demeura long-
sa temps sans que Dieu lui fit la grâce de pouvoir rien
sa trouver. Il se leva donc tout confus. Au nombre de ceux
sa qui l’avaient accusé de plagiat , étoit le poëte Abou’lka-

sa sem Ali ben - Allah , dont nous avons parlé plus haut.
sa Hariri n’ayant pas pu composer la lettre que lui avoit
aa donnée à faire le vizir, Ebn-Aflah récita les deux vers
sa suivans , que d’autres attribuent à Abou-Mohammed ben-
aa Ahmed , poëte célèbre connu sous le nom d’Ebn-Djala’na,

sa Harimi Bagdadi :
aa Nous avons un docteur issu de Rébiat-alfarês , qui, dans

se son imbécille fureur, s’arrache les poils de la barbe. Plaise
au à Dieu de l’envoyer parler à Mes-titan , comme il l’a frappé

sa d’un silence absolu en plein diwan.

sa Ilfaut savoir que Hariri prétendoit descendre de Rébiat-
n alfarès , et que, quand il étoit occupé à réfléchir, il avoit
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au l’habitude de s’arracher les poils de la barbe. Harirî

a) demeuroit à Basrn ; quand il y fut revenu , il compose
a dix nouvelles Makama et les envoya à Bagdad, s’excu-
» sant de l’espèce de stupidité et d’incapacité à laquelle il

a s’étoit trouvé réduit dans le diwan , sur la crainte respec-

n tueuse dont il étoit saisi. n (Voyez Abulfëda, Annal.
Moslem. tom. Il], pag. 4.14.. Le second vers est rapporté
un peu différemment par Abou’lféda; mais Reiske a en

tort de traduire , in Maschano quîdem ipsi laquas: o:
dederat Deux,- car soit qu’on lise comme dans Abou’lfédag

œil A; «A a, aux» au A».
ou comme jellis dans Ebn-Khilcan ,

W2; 3,441! La A, www, si kaki
le mondial doit être traduit par l’aptatif. )

a Il y a plusieurs ouvrages bien faits de Hariri, tels que

a: celui qui est intitulé œi,..il)l..a.,l 3 a:
a) un poëme sur la grammaire, sous le titre de 5.3.4
a» qu’il a commenté lui-même, un diwan ou recueil de
a poësies , de petits traités, et beaucoup de pièces de vers
a» outre celles qui sont insérées dans les. Makama. Voici
a: quelques-uns de ses vers , dont les pensées sont pleines
a» de grâces:

-- cr Mes censeurs ont dit r Celui-ci n’est plus digne
a: d’inspirer encore de l’amour ; ne vois-tu pas que ses joue:
se sont déjà couvertes de poil f Je leur ai répondu: Si celui
a: qui m’a traité d’insense’ avoit consulté la droite rais-an ,

a) les reproches qu’il me fait ne lui auroient pas paru bien
a: fondés ; celui qui a demeuré sur une terre , quand elle étoit
» nue et stérile, la quittera-bi! au’moment où le printemps

a) la couvre de verdure .7 - n
a: Omad-eddin Isfahani , dans le livre intitulé la Perle,

a! rapporte ce passage de Hariri: * »,



                                                                     

HARIRL 187--- et Combien d’Antelopes , dans leur: retraites inacces-
æ sibles , ont fait de blessures avec leurs yeux .’ Combien
au d’anse; précieuses se sont précipitées avec impétuosité .’

a: Combien d’agitation: n’a pas éprouvées un homme fier et

v dédaigneux , quand la fureur de l’amour s’est emparée de
au son esprit .’ Combien de fiais une joue délicate n’a-t-elle pas

sa fait de mon censeur impitoyable un complaisant apologiste
av de mes fiiblesses .’ Que de chagrins cuisans n’a pas excités
a: l’aspect d’une belle chevelure .’ -- .9

(Je joins ici le texte de ce passage , que j’ai traduit pres-

que au hasard. 4.9i; J’en
alla-.5441! la...) île-,14! UuJJsLéb 0-)th

MJ 5,5L: slaààlnÀçYCe
passage manque dans quelques manuscrits d’Ebix-Khilcan. )

ce Hariri a composé des poëmes 441.45 où il y a beau-

» coup de jeux de mots On dit qu’il étoit très-laid
à) et d’une figure ignoble. Un étranger étant venu pour lui

a; rendre, visite et s’instruire auprès de lui, conçut du
au mépris pour lui en voyant sa figure. Hariri s’en aperçut;

n et quand cet"étranger le pria de lui dicter quelque chose,
au il lui dicta ces vers :

-- a: Tu n’es pas le premier voyageur de nuit que l’éclat

au de la [une a trompé , ni le premier explorateur d’un cam-
a: panent d’Arabes qu’à séduit une verdure trompeuse, qui

a: n’est due qu’à un vil fumier. Cherche un homme qui te

au convienne mieux que moi : car pour moi je ressemble à
a» Moaidi ; il faut m’entendre et non me voir. a)

0...»! une! HL), Pal-l peut tu ces! L

siYsatnbgmmu un pignewfib
a» Cet homme rougit et se retira tout confus.



                                                                     

r88 HARIRIlau Hariri étoit né en l’année 4.4.6 , et mourut en 52 r ou,

a s1; à Basra , dans la rue Bénou-Haram. Il laissa deux
a fils. Abou-Mansour Diawaliki dit : Nedjm-eddin fils
a d’Abd-allah, et le Kadhi’lkodhât de Tas" , Dhiâ-eddin
a» Obaïd-allah , m’ont communiqué les Makama c0mposées

a par leur père. Hariri est surnommé Harami, du nom de la.
a: rue où il demeuroit à Basra : ce nom se prononce Harâm.
sa Les Bénou-Haram sont une kabileh d’Arabes qui étoient

a) établis dans cette rue, et cette rue portoit le nom de ces
a Arabes.Quant au surnom de Hariri, il vient de harir [ qui

t a) signifie de la soie] et on le nommoit ainsi parce qu’il
a: travailloit la soie ou qu’il en vendoit. Meschan, ainsi
a) prononcé , est le nom d’un petit boqrg art-dessus de
a: Basra, où il y a beaucoup de palmiers , et qui a la répu-
» tation d’être mal-sain ; la famille de Hariri étoit de ce
a: lieu : on. dit qu’il y possédoit I 8,000 palmiers , et qu’il

. in jouissoit d’une grande aisance. i
a) Le vizir Anouschirwan , dont nous avons parlé , étoit

a: un homme instruit , de beaucoup de talens ; il est auteur
I a: d’une chronique intitulée grill ULJ’JJJ-n dont Omad-

n eddin lsfahani a transporté une partie dans l’histoire
n. qu’il a composée de la dynastie des Seldjouki, sous ce titre;

a) au! 0.4.9., 3111.04: (Man. de S.-G. n.° 327.) Ce vi-
n z-ir mourut en l’année 5 32.

sa Ebn - Mendâï dont il a été aussi question , est
a: Abou’lfath Mohammed fils de Bakhtiar fils d’Ali fils de
a Mohammed fils d’lbrahim fils de Djafar Waséti: il est
a: connu sous le nom d’Ebn - Mendà’î. Beaucoup. d’hommes

a célèbres ont été ses disciples, comme le» Hafedh Abou-
» Becr Hazémi dont nous avons parlé, et autres. Il étoit né à

a) Waset au mois de rébi second en l’année 5 i7 , et y mou.

sa rut le 8 de schaban 60;. Prononcez son nom Mendâi.
a) Moaidi ( prononcez Maaidiyy ) : On dit en proverbe ,

au Écoutez Moaîdi, mais gardez-vous de le voir 3 on dit aussi,



                                                                     

HARIRI. :89au Il vaut mieux entendre Moaidi que de le voir. Suivant
m Mofaddhal Dhabi , ce proverbe tire son origine de
sa Mondhar filsde Ma-alse’ma qui dit ce mot à l’occa-
a) sion de Schakka fils de Dhomra Témimi Dare’mi ; il avoit

j» entendu parler Schakka ; mais quand il le vit, il lui trouva.
a si mauvaise mine , qu’il dit ce mot , qui depuis a passé en
n proverbe. Schakka lui répondit : Prince , que le ciel pré-
n serve de malédiction! les hommes ne sont pas des ani-

.» maux destinés à la boucherie , dont on n’estime que le
n corps; le mérite de l’homme s’estime par les deux plus

a: petites parties de lui-même , son cœur et sa langue.
:sMondhar admira sa réponse et son bon sens. On dit
a: ce proverbe’d’un homme qui n’a ni renommée ni exté-

. n rieur. Moaidi est un mot dérivé de Maad fils d’Adnan ,

’- » dont on a fait un adjectif paironymique, après en avoir
affermé d’abord un diminutif, et avoir supprimé le dou-

sa’blement du dal: JJJUliU de; Jeu 3l
l «Hall «La 1,11549)» Ulm-.1», 94...]

J’ai rapporté en entier cette vie de Hariri, pour faire
connaître la manière dont Ebn-Khilcan traite ses sujets.

J’ajoute, pour l’intelligence d’un vers de Hariri cité par

ce biographe , que les Arabes appellent la verdure d’nnfiunier,
ce qui a une belle apparence et peu de mérite ; parce que les
plantes potagères qui vieqnent sur un fumier, ont une belle
apparence et une végétation vigoureuse, mais sont ordinai-
rement peu succulentes. ( Voy. Consessus Haririi quartas ,

quintus, sextus, (fait pag. 61. ) v l
Bédi ,- que Hariri dit avoir pris pour son modèle, est

Abou’lfadhl Ahmed fils de Hosaïn Hamadani , surnommé

la merveille de son siècle dl» A», mort , suivant Ebn-s

Khilcan , à Hérat dans le Khorasan, en 398. Comme cet
auteur n’est point encore connu , on me saura gré d’entrer

dans quelqucsqdétails à son sujet. i i
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La Bibliothèque nationale possède un manuscrit man.

Ar. n.° ,1591 ) qui contient des morceaux choisis des Ma-
kama, des lettres et autres ouvrages de Hamatlani. Dans
la première pièce de ce recueil, qui est une critique d’un
poëte numme’ Abou-Becr Khowarezmi , qui ne se faisoit
aucun scrupule de mettre à Contribution les meilleurs
poètes ppur embellir ses compositions [et qui avoit attaqué
Hamadani, celui-ci se vante d’avoir fait quatre cents Makama
qu’il nomme Mahama de kidya, sans que de toutes ces com-

1

. positions il y en ait une seule qui ressemble à une autre,
soit pour les expressions , soit pour les pensées. Voici ses

termes (folio; ) :y i414 CçJliaægoïJl glaisa

y) M lie-alio- zælia Je ne sais pourt-
quoizil nomme ces compositions Makarna de kidya ,- mais
comme je trouve ailleurs (p. f) qu’il les a mises dans la

bouche des Malheureux Ami çfla: L41! Je crois
que hidya doit signifier le malheur, l’irLfiÂrtune.

Dansitoutes les Makama de Hamadani, c’est un nommé
Isa hen-Hescham qui raconte , et le héros de ces récits est
toujours le scheïkh Abou’lfath Escandéri. Il y a le plus
grand rapport entre Hamadani et Hariri, soit pour le choix
des sujets et les pensées, soit pour la manière de les expri-
mer; mais les Makama de Hamadani sont beaucoup plus
courtes que celles de Hariri, et par-là même peut-être mé:
ritent-elles quelque préférence : on y sent moins l’affecta-

tion d’employer tout-à-la-fois toutes les richesses de la
langue et toutes les ressources de la rhétorique. J’en rap-
porterai quelques passages, etl j’en donnerai deux Makama
en entier: l’une des deux a un rapport singulièrement
frappant avec la 7.c Séance de Hariri.

Je citerai d’abord le jugement que porte Hamadani du
poëte Nabéga; ce jugement se trouve dans une Séance inti-i

talée ,Lnàll Enta (fil. 16, v. et suiv.) On demande à
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Abou’ll’ath EscarîdÊri ce qu’il pense de divers poëtes, et

.entre autres de Nabéga, et il répond: u Aussi habile à.
n faire des chansons amoureuses quand l’amour l’inspire,
n qu’à composer des satires quand il a le cœur ulcéré , il
a) sait louer alors qu’il brigue des faveurs, et s’excuser quand

a: il craint: les traits qu’il lamie ne manquent jamais leur

a: coup.Voici un autre passage de la Makama intitulée ,5de.
où Abou’lfath Escande’rî ioue précisément le même rôle-

qu’Abou-Zéïd dans Hariri; il dit de lui-même:

’Wifiêl! uLjJIËèLH
HAs-flJ’AQLÛsl ULHlMêæJ

g tr Je sais "s’accommoder au temps , comme je sais changer
a: mon nom et mon ,arÏgine. C’est le temps qui décide à
a, quelle nation j’appartiens , et j’en change quand il m’en

a: fait une loi: Nabate’en au soir, au matin je suis Arabe. a)

(Fol. 16, verso. ) .Dans une autre aventure, Isa ben-Hescham, touché de
la misère de notre aventurier, lui donne une poignée
d’argent , et, après avoir reçu ses remerciemens ,sluisdit:
« Il y a encore quelque chose au fond de labourse; dé-
» couvre-moi ce que tu caches, je te donnerai tout. n Aussi-
tôt celui-ci ôte le voile qui le couvroit , et a je reconnus ,
ne dit Isa, que c’étoit Abou’lfath Escandéri. Je lui dis,

sa Malheureux, quel monstre tu es! Il me répondit :
- « Que ta vie parmi les homme: soit route consacrée au

» déguisement et à I’artificekae vois que la firtune ne
»demeure jamais dans un même état , et je m’eflbree de

v» l’imiter; Un jour elle me fait subir I ’eflët de sa malignité,
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au et le lendemain elle éprouve elle-même ma malice. -à u

(Fol. 16.)

l in, Isis «ahi LLLL fil a. Agi Gal dual a.
du; d’ail irai: 9l .414, un www Cuir]

le?thle Itant. 4L si. ou; y un 9,!

’Voici maintenant une des.plus courtes Makama de

. - I [ fHamadani : elle est intitulée «La c’est - à s dire
Séance du baladin qui montre des singes.

r. La; mu», w Le, 1.315,14. ds, w, tu.
cil: me! «la, qu: si. 41.," W fibule-flan

in?) au al sassai; aussi! au: aux!) aussi.
au»! dans! (Hum! gai a»: un"?

Église,» fibloŒËJ’: f hl. «dl 193sz Mer) 9b a»

J?" été; algl éd) 04-9 w dès-54.! a;
sa. ce"; frai 1.1.. aile amie-ab) 5,; en! ’

.12! au Will ne C446) au?) a; glapi

w un fiai" à) u) gal-(J.
La)... a)? «1,..ng 41.5.2. des, «hlm»
a»: un; un si... Les aQue-mm fifi. lat:

a..le

7
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6,4 mais ibid! ,. dMlJl-scahy’ aa..llc’l.):’,al -

a) Isa ben-Héscham racontoit ainsi l’aventure suivante:
au Je me trouvois à Bagdad , où je m’étois rendu avec la

a) caravane qui revenoit de la Mecque , et je me promenois
à, sur les bords du Tigre, comme fait une troupe de voyageurs
sa prête à partir, considérant l’un après l’autre tout ce qui

5: en faifll’ornement :I je vins dans un endroit où il y avoit
a) un cercle d’hommes qui se fouloient réciproquement,
» se tordant le con pour mieux voir , et riant à gorge dé-
» ployée. La curiosité me porta à faire comme eux; et
»m’étant approché,je parvins à entendre la voix d’un

nhomme; mais je ne pouvois voir son visage, à cause
a) du concours de monde et de la foule qui se pressoit.
a. Celui que j’entendois , étoit un baladin qui montroit des
a) singes : il les faisoit danser, et apprêtoit ainsi à rire aux
n spectateurs. Je me missalors à sauter comme un chien
a). qui porte un cxollier , et à m’avancer comme un homme
a; qui marche de travers , en passant sur le cou des SPCC-x
a» tateurs , enjambant du dos de l’un sur le ventre de l’autre,
sa jusqu’à ce qu’enfin , après bien de la fatigue , je m’assis sur

a) la barbe de deux des spectateürs , qui me servoit de cous-,
a) sin. Les saurs que j’avois faits à cloche-pied m’avoient mis
a: hors d’haleine et presque suffoqué , et j’étais si étroite?

a) ment resserré que je pouvois à peine y tenir. Quand le
n baladin eut fini de montrer les tours de ses singes, la
a: foule se retira ; pour moi je conçus un violent desir de
a) voir la figure de cet homme; mais que vis-je l c’étoit
av Abou’lfath Escandéri. Peux-tu, lui dis-je, f’ abaisser à un

a tel avilissement! Il me répondit par ces vers :
a) La faute n’en estpas à mai , mais à la fbrtune : adresse i

adonc; tes reproches à la succession des nuits et des jours. i
n’C’est par la filie que j’ai obtenu lfobjet de mes desir: :

* N



                                                                     

194 HARIRI.a) c’est à elle que je dois les riches vêtemens dont, je me

a) pare. a: iJ’observe seulement sur le texte de cette Makama, que je

doute de la vraie leçon de 4LJ dans les mots
L-JÜM Peut-être vaudroit-il mieux lire ou
ce que l’on peut supposer, parce que les points diacritiques
manquent souvent dans ce manuscrit.

Je réserve pour la fin de ces notes l’autre Maltama de
Hamadani que j’ai annoncée.

Si Hariri a imité Hamadani , il a eu lui-même des imita-
teurs.La Bibliothèque nationale possède aujourd’hui un ma-
nuscrit qui appartenoit précédemment à celle du Vatican,
où il portoit le n.° 372 , et qui contient un recueil de cin-
quante Makama, composées à l’imitation de celles de Hariri

par Abou’ltaher Mohammed ben-YousoufTémimi Sarakosti

Andalousi , dans la ville de Cordoue. Elles portent le titre

de daté: et ce nom leur est donné sans
doute à cause de la grande application que leur auteur a
apportée à les composer , comme on le voit par ces mots ,
qui servent de préface à ce recueil:

49.-; de MALI! ,4! Un! et» ogi- au
ès «4,5, au U441)" a.» a. geai!

alla. qfiglmxlel dulie
&üeLËHYL lkb) L435 .452!) Un

îsglwxçlà

Le héros des Makama d’Abolu’ltaher se nomme Abou-

Habib et cet auteur met ses récits dans la bouche de

Mondhar ben-Homam de qui raconte ce qu’il
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a entendu dire à Saï]: ben-Témam A! 9.4L)! Hadji
Khalfa fait mention de ces Makama. Ce manuscrit a ap-
partenu à Pietro della Valle. Voy. Biblioth. Or. Clement.
Varie. tom. I. pag. 588 , n.° I8. Recensia Manuscriptorun
tudieu"; qui ex uniwrsâ bibliorheeâ Vaticanâ seleeti. . . . . .
proeuratoriàus Gallarum jure belli. . . . . . . . .traditi faire.
Lipsiæ, 1803; pag. 33.

Je reviens maintenant au recueil des Séances de Hariri.
Si on veut connaître les portions de ce recueil qui ont été
publiées, on en trouvera le détail dans le second J’peeirneli

’Bibliotheeæ Arabieæ de M. Schnurrer, imprimé à Tu.

binge en i800; mais il faut observer que depuis cette
époque, la 7! et la n.° Séance ont été données en arabe,

avec de courtes gloses , par ’M. Jahn , dans sa Chrestomathie

Arabe (Arabiselre Chrestomathie , Vienne , 1802) ; la 14.3,
par M. Rink , dans la Chrestomathie Chaldaïque , Syriaque
et Arabe, qu’il adonnée conjointement avec M. Vater,
à Leipsig en la même année ,.souste titre , Arabiselaes,
glyriselaes and Chald. Lesebuch ,- et enfin la 4.9!, du moins
en partie, avec des gloses Arabes et une traduction Alle-
mande, par M. Rosenmüller, à Leipsig en i801, dans
l’ouvrage intitulé : Ueber einen "Arab. Roman des Hariri.

Mon intention avoit été de donner deux Séances iné-

dites de Hariri. J ’ignorois que M. Jahn se proposât de pu-
blier la-7.e et le texte Arabe de cette Chrestomathie étoit
déjà imprimé, lorsque l’ouvrage de M. Jahn a paru. Voy.
Magasin ’ Encyclopédique , année V111, tome 1V, pag. 305

et suivantes. I . .Je dois faire connoître maintenant les manuscrits que.
j’ai employés pour donner ces extraits Ides Séances de
Hariri. Ce sont r.° Le manuscrit Arabe n.° 1588 de la

- Bibliothèque nationale, qui ne contient rien autre, chose

que le texte; ,2..° Le manuscrit n.° 207 de S.-Germain-des-Prés. Ce

N2
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manuscrit est excellent, et contient g outre le texte , quelques
gléses interlinéaires et marginales en petit nombre, mais-
importantes et qui seroient d’un grand secours àsquiconquer
voudroit donner ,une édition complète de Hariri;

s3! Le manuscrit Arabe n.°’1589 de la Bibliothèque-
nationale qui ne contient pas le texte de Hariri, mais un

l

aample commentaire intitulé ŒAJÆl clam ,... et dont
l’auteur est Borhhn-eddin Naser ben Abi’lmécarim Motarrézi

Gjlàan ,,l.(..ll dl J’en ai fait ’
gland usage malgré les fautes de copiste dont il fourmille
et qui en rendent. la lecture très-pénible. Je le cite sous

le nom de Motarrëzî ,- .
4.9 Le manuscrit Arabe n.° 1626 de la même biblio-

thèque, dont j’ai déjà parlé à l’occasion du poème de Nabéga,

( Voy. ci-devant pag. ;8 ). Ce volume est un recueil de
plusieurs. ouvrages. Le premier est une espèce de lexique
pour les Makama denI-Iariri ;,il n’est pas disposé par forme
de dictionnaire , mais les mots expliqués y sont rangés dans

l’ordre où ils se trouvent dans le texte de Hariri. Il est

intitulé sur! a. L (P4 ests-es
ou, et a pour auteur Mohibb-eddin
Abou’lbaka Abd-allah ben-Hosaïn chari Bagdadi aga-S

Oclrari est.un adjectif relatif dérivé d’chara

I . n IJILL: ou :-on dit’ 5,9L; et 03kg comme
A l’observe l’auteur du Kamous. Je cite ce manuscrit sous le

nom d’chari ,-
5..° Un manuscrit nouvel-lement apporté d’Égypte par

M. de la Porte, et acquis par la Bibliothèque nationale.
Ce manuscrit a de petites gloses interlinéaires , qui forment.
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comme un commentaire perpétuel. Ces gloses sont pareilles
à celles qu’on voit dans la Chrestomathie de M. Jahn , et
dans l’ouvrage de M. Rosenmüller que j’ai déjà indiqué:

elles sont souvent insufiisantes pour entrer dans la pensée
de Hariri.

(a) Barkaïd est , suivant le Kamous , le nom d’une ville
igyproche de Mosul; Abou’lféda en parle d’après Mohai-

lébi , dans sa Description de la Mésopotamie, et dit que
c’est une ville considérable , éloignéede onze parasanges de

Balad et de dix-sept de Mosul: 5-5er 44h91; Lili
élu-b»- la à.» au Mx assa mée ou guai-3l

l’éj’ ,1: in» Va e aussi ce n’en dit Bakouï, Not. etJ’ Z q ,Extr. des Mss. rom. Il, pag. 4.73..

(3) Il y a ici un jeu de motser’itre le nom propre Barkaîd
et les mots Arabes à,» ,34», qui signifient les éclairs desla

fête g ce que j’ai,rendu par les premiersinstans de la grande
solennité. Il s’agit de la fête de la fin du jeûne, fête que les

*Turcs nomment-Axe Baïmm.

(4.). A. la lettre: avec ses rires d’obligation et de. déva-
tion:.Le scholiaste Borhan-eddin Naser ben-Abi’lmécarim

Motarrégzi dit:a: Par les rite’s d’obligation , il entend L’aumône qu’on doit

n acquittera la fin du jeûne; et par les pratiques de dévo-
a) tion , les prières particulières de cette fête. » Voy.
Tableau gén. de l’empire Othoman, t..1, p. 211 et 275.

(g) A la lettre: et qu’ilfut arrivé avec sa cavalerieetsan
infanterie. C’est une expression empruntée de l’Alcoran ,

sur. I7, vers. 6;. Dieu adressant la parole à Satan , lui dit s

l ° z a ’. 0 04’ ’ (a; .’ . . .5595.5) A115 hala], et tavelure super 1110s eqllltlbus.
luis et peditibus tais.

N3
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(6) Voy. ci-devant, partie 1.", pag. 109 , une." (4.5).

(7) Motarrézi remarque que le mot s’écrit or-
dinairement avec un djezma sur lek il cite néanmoins des

vers d’Abd-almotalleb et d’un autre poëte où il est prononcé

f fcomme ici A)" et il observe qu’il fait au pluriel ,Uaf’l
ce qui justifie la prononciation de Hariri. Voici une partie

de sa glose : de Usll tafia Ml
œJJ’lewl ahuri L3 kLgtâJL-s, 3,143)
GAI-4.6.415va a»): 3mm. tel-,3... 49,», ri,

r à euh reflue

(8) La glose d’chari sur le mot mérite d’être rap-

’portée:É.;-1; a... Q)» un îYÈl
un! la. a...» u,..1.,a.,l,.-K,.:J,-..,Islus..«.q
(Man. l 6.26 ,fbl. 36, verso.)

(9) Dans les gloses du manuscrit 207 - G. on lit :
9,4l 9.4315. Un du) d’ail îYaJI Voyez Caab ben-
Zolteir Carmen Panegy’r. 1re. pag. 8 et [13.

(Io) Allçl est expliqué dans le manuscrit 2.07 S.-G.
par Jssl signification qui n’est pas dans les dictionnaires.

I (r i) Sur le mot (li) voyez partie 1.", p. f; , note (4.).

(t2) Le mot 0H) exige quelques observations. On
trouve dans Giggéius , et d’après lui dans Castell W45
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in suri origine. r.° Il faut lire guai 2.° C’est une traduc-
tion inexacte de ce qu’on lit dans le Xamous; voici ce

que je trouve dans ce dictionnaire.... tu." du"

a , g .U. . Q0000000000 à»: je J cousue. U0 à.»

ces... un." ÔJà LAI! w QJ-
’ ’ v ’. . . . . ’COCOOOOJlsuîü.l’étui c’est-à-direzu prononcé comme «79.3"

sa l’action de pousser. m... du dit d’une maison , signifie une

s: maison écartée des autres.......... 0,5 dit d’une femelle de

a: chameau, signifie la même chose que ,3: [ c’est-à-dire ,

a) qui repousse celui qui la trait] ; dit de la guerre,’il
a: indique une guerre dans laquelle les combats sont en si
au grand nombre , qu’ils semblent se repousser l’un l’autre.

as ( Voy. les Extraits du Hamasa donnés par A. Schultens,

aspag. 327 et 32.8.) à la troisième forme,il a
sa repoussé étourdi, impudent; c’est en ce sens
sa un mot d’origine étrangère: il signifie aussi une citerne
ss dans le fond de laquelle il y a une partie. qui s’éloigne du

sa reste; à la septième forme ,,il sÎest écarté. n

J’observe l.° que j’ai cru devoir traduire le mot-cabs); par

impudent ou téméraire, et non , comme Giggéïus , par camarade,

’ du même métier , parce que æ et au. paroissent devoir.
être pris dans un sens analogue l’un à l’autre; 2.° Que

dans un manuscrit, on lit gui au lieu de du: mais c’est
certainement une faute. Giggéius a réuni les deux leçons-

L’auteur du Sihah dit dans le même sens que celui du

Kamous:N 4
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au. mais ont cals-ail des. 9er a. un;

cf): sur!) 94”: M45.) un". 5.4155 un 5l.» 4435

0A 9&0le [il mafias, fichai L,lL,....l;Jl
JAl ,19: c’est-à-dire s et du pousser, ce verbe se
a: dit d’une femelle de chameau , qui frappe avec les genoux

i sa quand on la trait ; ou.) s’emploie quand elle frappe avec les

a genoux , ahé?) quand c’est avec le pied de derrière, et

a) quand c’est avec le pied de devant; on appelle
Il: W) une fimelle de chameau qui fiappe et repousse la
sa personne qui la trait; ce mot se dit aussi d’une guerre qui
ss repousse les hommes, c’est-à-dire ,e’ qui les frappe et les

a» heurte; mais ce même mot, employé pour signifier étourdi,
s» n’est point de la langue des Arabes du désert. ss

Il semble d’après cela que le mot d’9) signifie ici sans
difficulté un étourdi, un homme qu’il est fin-ile de duper. Ce

cens me paroit être aussi celui que présente la glose de

-Motarrézi. On lit dans le man. 1589 : uni-li

.112...- Le défaut de points diacritiques et plu-
sieurs fautes" de copiste rendent ce passage inintelligible;
mais je suis convaincu qu’il doit être restitué ainsi : 0,4)"

. . ’ . 1’.) ,0) . qdl sa 5331.) du!» Wlçy’J’) 94’?) grill gnan

3l un», Ml c’est-à-dire: cc 0,45 étourdiquî
v se laisse heurter et tromper. Ce mot est de la même espèce

a . . . . .
ss que «.94,» et cru-Lb dans lesquels la signification active

sa du verbe se trouve rapportée , par une sorte de catachrèse , .
ss à la chose qui est lelcomplément du verbe et l’objet de
se l’acrion. as Voici ce que veut dire ici Motarrézi : De C493
qui signifie tâter une femelle de chameau pour voir si elle est
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. i n. v * tgrasse , se forme Uflà dont le sens n’en pas activement,
celui qui tâte (fr. , mais passivement une femelle de chameau

que l’on tâte pour s’assurer si elle est grasse. l5. and

n Il J l ’ u. . .6l L’aboll,eshfiag.lnm;
.. 4’ ’ . . . . . .J4 De qui signifie traire; vtent aussi
dont le sens est passif, une femelle que l’on trait, et non

’ actif : de même, dit Motarre’zi, de de.) pousser, vient 0,41
celui qui est poussé et trompé , un étourdi propre à être dupé. i

Notre commentateur cite, à l’appui de cette glose , celpro-
verbe qui n’est pas, dit-il, d’origine Arabe : l’étourdi se

réjouit sansaucun sujet,,CJ-.i.g d’4)" 0.94.51.! Je,

a: Méïdani relate aussi ce proverbe parmi ceux qui
nesont pas originairement Arabes ; mais il n’y joint aucune
explication.

chari, dans son lexique de Hariri , (lit :
4;." .13:le en», La me les! au) de. a Le sens
a: du mot cul.) vient originairement de de.) employé dans la

a) signification de Ëapousser; on les a nommés ainsi» (l’au-

teur nous. laisse ignorer qui sont ceux qu’on a nommés
ainsi ) , ce parce qu’ils se heurtent réciproquement en ache-
» tant n. Peut-être a-t-îl voulu dire que ce mot se dit des
hommes riches qui mettent l’enchère les uns sur les autres ,
quand ils veulent acquérir quelque chose. Dans les petites
scholies que M. Jahn ajointes à cette Séance de Hariri,p.2 oz
de sa Chrestomathie, d’4; est expliqué par gain celui vers
lequel on tend, à qui l’on s’adresse; et il l’a rendu , dans son

dicüonnaire , par quorum negotium habes. Le manuscrit de
M. de lalPorte explique le mot d’5 par kali W. duel
gens de bonne mine ou bien vêtus.

Le mot d’4.) se trouve aussi dans la Makama de Hama-
dani, que je donnerai à la fin de ces notes.



                                                                     

202 HARIRI:
(1;) Le destin , dit l’auteur’des gloses du manuscrit 207

S.-G. , ne satisfait les vues d’aucun homme , et chacun s’en
prend à lui ; voilà pourquoi Hariri lui donne l’épithète de
L791.» accablé de reproches.

( 14.) C’est le sens propre du verbe 3.5) qui signifie battre

quelqu’un presque jusqu’à la mort , 3.1:.) à): i5

Han ’33): me" i345)? 44:5)
054K un «sa, «glaisais. (Kanmus.)

(1;) Il n’y a qu’chari qui donne l’explication du mot

8.35 ildit: dg un9. si. ébattu à."
dans d’autres manuscrits on lit n ’ ’ et Il paroit qu’on avoit

d’abord écrit ainsi dans le manuscrit 207 S.-G. , mais
qu’on y a substitué ensuite t ’ ’ qui est , je crois, la vraie

leçon: c’est celle qu’a suivie M. Jahn. Dans le manuscrit
de M. de la Porte , on lit n ’ ’ et ce mot est expliqué par

nib-J Le manuscrit 207 S.-G. donne sur le mot

la glose suivante: wifi 4.")er
ULLJl gai lei-id: l’ai Je crois
qu’au lieu de Ul’qui n’offre point de sens, il faut lire

C541! car, suivant Djewhari, la partie du bois de la lance l
qui se nomme claie est plus éloignée du fer que celle qui

se nomme Voici ses-termes: du." la Jfilb
au: H, Voyez dans la cinquième Séance de
Hariri , donnée par Schultens, p. ll0 , l’expression
Qui-J; exercere lnanus suas.

(16) Les gloses du manuscrit 207 S. - G. , expliquent
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s fila-l par et JËs’l par sa! charidit:

15:3 ds JHl ;lflljtaq, «il! carta- and ,lLJl
(M. idem-f. 37, r. ) Il est bon de donner ici un extrait’du

Kamous; dia-J; M 411°) 4L4 Je;
Lis-4 se H424, baht) mali-ï; Mie
MJ: fr film): «14).: bug fil anse) 3’143:

la... il. ÊJ’l: W4) «Ni ë) 43:1:
Na.»- Djewhariditaussi: filin (. au», Hi);
A5,"... a. et», aubains, unifiai-,12.-

ubJJl âjl au; site.) ë,"
5.1234. 4;" wifis,
cil-d»: à. JLedî-llJ-Èh’)
(V. sur ce mot les extraits du Hamasaldonnèls parflA. Schul-
tens ,ipag. ;jo et ;fr.) La même expression se trouve dans

la onzième Séance de Hariri ;YJ J... Y
Juan: 021.193 WAL-a; ( v. Jalm’s Arab.
Chrest. pag. 214.. ) On dit aussi vulgairement: 31L;

il m’est venu en esprit. a n
(l7) C’est-à-dire , je ne me fusse’pas avili jusqu’à

mendier la protection des grands et les bienfaits des riches.

(18) Le mot suivant un scholiaste manuscrit
de la 6,4L" d’Ebh-Doreïd sur ce vers,

riflai; du: ce du, Lai La Quasi à;
signifie la salle ou l’appartement le plus honorable d’une

- (maison Cuir q.) Ccvers d’Ebn-Doréïd est le 4.13 de l’édition de Scheïdius.
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Voici comment l’auteur du Kamous décrit le fameux château

de Gomdanr: 3h un.» M
Île-e :45 mie Fluxa mais
MJ; MJ. 55,3-...- Au, surplus le mot
est susceptible de beaucoup de significations: RJH.

44Mo, [JAN flat, baal, Jas.) 5535i
24h" au, 1:34, L1.4:." un 44,19 du! M au»:

L-sè car-Là læKïlenel» au saisis,
( Kamous. )

(I9) a! Lods am adam»; J-« ÜJJYl au

CUJYifJ Mia, étal (Manuscrit zo7IS.-G.)

(20) a Il veut dire que la loi qui interdit de donner
a: un salaire aux devins , ne s’étend pas au salaire de celui

a; qui procure quelque connoissance : cela est dit, parce
a que le prophète a défendu de donner au devin un salaire. a

et mari. JL.;,; 0,...- ,., une.» du. a. ça-

- fifi. du «sisal, A», rif. (Motarrézi.)
Dans le manuscrit 207 5.-G. on lit en marge cette remarque

curieusezü-n FIL: 4.5., Jfi Y GEL

une massant-Mal; e93.)L ,i,.....,,Lm qui L ,4, au. (targuai
peut? L,.L, gaispirsœçtq
«bigla-4l ont; 0., du augura, ce; LA,

9.5.1.,5 sa! sauça un, du!
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i neJ e ne sais si cette observation est bien juste ; car, suivantl’au-

teur du Kamous ublâ se dit de diHérentes sortes de salaires.

L, surfis, 0.10....)an 5,,th fluai
digamma. 413,141, rfiJgŒPLstL,
66,qu- On se sert aussi du mot 0L4» du moins dans le
langage des écrivains modernes, pour signifier le par de
vin d’un marché , un droit éventuel de mutation, une grau;-

fication extraordinaire. Ainsi Schems - eddin Mohammed
ben-Abi’lsorour ( man. Ar. de la Bibliot. nat. n.° 784.

appelle ou. le droit que le pacha du Caire recevoit , quand
il nommoit un nouveau multé-zim à la ferme d’un village

devenue vacante d ,1: par la mort de celui qui la tenoit g
et il désigne sous le nom. de ml). la gratification.
demandée par les milices à l’occasion du Baïram.

(2 t) Voyez sur ces mots ,lti L-nA-J; A» 3...:
A. Schultens. Epistol. prim. ad Menlsen. pag. 4.2.

. (22.) Le man. 207 5.-G. eupliqile par
Motarrézi en dével0ppe ainsi le sens: Üjlllaaénl

j «Louis JalflflfŒJYl sa!» de, QJS’Jl’

645:4 Il Djewhari dit demême:
rab-sui guéai, ce)" gin"
au la! qsàtyzgfi’ot 4L; si; gag!

i «a. 63,) Un cooooeoboounoomaya-al, and Air-5., ou 5.4130 tu)! yaâal,

6l agi, Voy. Alter. sur. 5;, v. ;4.
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(23) signifie se mettre sous la protection de

Dieu, et fui dire cette formule , Nous somme-s à Dieu

et nous retournerons vers ’lui. ( Man;
2.07 S.-G. ; chari, man. 626,fbl. ;7,verso.)

(24.) Motarrézi observe. que par le mot l’auteur
. entend un camarade dont l’amitié soit pure comme un ruis-

seau limpide qui court sur la surface de la terre : et ou’bien ,
n ajoute-t-il , il peut avoir désigné sous cette ligure des biens
sa dont l’acquisition ne lui coûte pas beaucoup de peine, et qui
A» viennent comme d’eux-mêmes remplir ses désirs; 0l glui-4.9

mèJJulwdl-JM QÆJMLAÜM L Â). MJ»:
a C’est un dérivé de la racine ou comme le prouve son

S: pluriel, qui est ou olim et cela démontre incontes-
ntablement que ce n’est point un adjectif verbal de la

à: racine w Cependant Ali ben - Isa le dérive de cette
sa dernière racine; mais de l’une ou de l’autre façon, les deux

a: mots , qui fontici’une allitération , ne sont point dérivés

æde la même racine, and erl
I (25) J’ai traduit le mot de la manière qui me
paroit la plus naturelle. Cependant chari , tant dans ce;
endroit que dans ses notes sur le quatrième récit de Hariri,
rapporte l’autorité de quelques grammairiens qui n’admettent

pas le mot en ce sens. Voicice qu’il dit sur le passage

du quatrième récit , qdi se
trouve dans l’édition d’A. Schultens , pag.. 23.-. La.

L» sa" sans sa" un ML
414...; «alangui à: .MJGÂJËgL agnus;

axa L tu 5,454.53! Juge" Je,
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wifi" sanglés) ll dit de même
and. &.lle-swïgàu’il L49», J444. la ML

vas gin Ml and dl dans", bel," zig;
JJu’YLJJuALâa) ramâtwdgj
( Manuscrit 1626,fblio 24., verso, et ,27, recto. ) Cette
explication ne convient ni à l’un , ni à l’autre de ces pas-

sages. Djewhari dit: g. 59: et il est certain
que le mot du? a été souvent employé dans le sens de
précieux a, de là un assez grand nombre d’écrits de diffé-

rens genres portent le titre de Ml Il." la Perle précieuse.

(26) Les mots Arabes 3l... ès signifient à la lettre:
une botte de foin par-dessus uizufizgot, c’est-à-dire , malheur

sur malheur. c: du dit Motarrézi ainsi que. Djewhari ,
a) signifie un fagot de bois, et «au. une hotte de foin où
a: l’herbe verte est mêlée avec de l’herbe sèche .- il y en a qui

a) prononcent sans teschdid. a) L’auteur des gloses du
man. 207 S.-G. entend par C496 un petitfitgot de bois qu’on

met par-dessus un plus gros. 1,911! DëâJ. ont: «La:

a; sa 141-: A». Luna-Km; sa; au 11 me
ensuite, ainsi que Motarrézi, ce vers :

a Celui qui parle dans ce vers dit qu’il a un loup qui
a) lui apporte tous les jours le produit de sa chasse, et
a l’oblige à amasser un gros fagot n ( sans doute , pour le

faire cuire.) M14 0.Le.» 5.44.1" 3L5
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(27) Les mots. Hall peuvent également

désigner une pièce d’or ou une pièce d’argent: Antara s’en

est servi en ce sens, dans la Moallaka qui porte son nom.

a Quand la violence de la chaleur commence à tomber ,
a) je bois d’un vin vieux, acheté au prix d’une ( pièce d’or )

sa polie et marquée d’une empreinte. n Voy. the Moallalrat
or sevrn Arabian poems dît. l2] W. Jones , pag. 6; et 14.1.-
Dans ce vers, quelques commentateurs entendentrpar là un
verre d’un métal brillant et ciselé; dans notre auteur, il signi-

fie une pièce.d’argent , ce que prouve le mot suivant
qui contient une comparaison de cette pièce de monnaie
avec la pleine lune.

.(28) 45L: da: [gril-glô’dl Emmaüs-l
il. ses. en f, mem .1..th tu",
filins: Clio èvUXJ Wlüdflyrlsdfç)fl

si; (Motarrézi. )
(29) A la lettre , pour mordre le bois de ma conjecture .-

on mord un morceau de bois, pour s’assurer s’il est dur
ou tendre; de là cette expression figurée, pour éprouver,

oz,v gstçayer. lubies) ,)." r .2.»

(30) Comme le mot ne se trouve pas dans les
dictionnaires, je transcrirai la glose de Motarrézi: au

L4,: du, leIJerzli Ml 1.Le, sur
ml 1.14qu umëiyt :3 La; I
ses. 19W), est...» s un au
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Leasu... Lat... 36.1." EN Ul Kh,l..:l,a, Jeu

n tu pCâb) La! l!) unMSJLÂ" M). Le: tipi W);
WVlôLssalu-aa-dlhaasLszQê-fi

’ a» signifie la vivacité d’esprits c’est la qualité abstraite

a) d’un homme à qui convient l’adjectif de." Les deux a

a: ne doivent pas être considérés dans comme dans

n Il en-est de même de agi-J et 642J La raison de
a) l’observation que je fais ici , c’est que dans et
n il y a véritablement une idée de relation exprimée par les

a, L; comme dans les mots et au lieu que
si dans les mots &lletuéjld’où ceux-là dérivent, il n’y
si a pas véritablement d’idée de relation , pas plus que dans

a: stucëa et da.) Le mot dérive (le
a) la lueur dufeu’; de’même que l’idée de vivacité ou de

a» pénétration d’esprit exprimée par le’mot léza’: synonyme

a) de celui-ci, vient primitivement de Jml lès la vivacité,
a) l’ardeur du feu. La manière dont son ekplique ordinaire-

» ment par vif; ardent, vient à l’ap-
si pui ’deuce queinous disons; .’ . . . . . .et ce qui en prouve
a: encore la justesse , c’est que l’on emploie une figure ana-
» logne en se servant de l’idée des choses directement
a. opposées au feu, pour désigner un homme d’un esprit

a) lourd; car on le nomme un esprit aqueux, un cœur cou-
» vert de neige. C’est là une preuve décisive que notre éty-

» mologie du mot est juste. a) ’ . ’ I
r - Leïfils d’Abbas , dont il estici question ,est Abdallah

* ’O



                                                                     

210 HARIRt.fils d’Abbas , très-célèbre par la justesse de son esprit, sa
sagacité et sa prévoyance. On attribuoit ces qualités distin-
guées à une prière que Mahomet avoit faite pour lui , lors-
qu’il étoit encore enfant. Motarrézi, qui rapporte quel-
ques particularités de sa vie , finit en disant: u Les traditions
a: qui fohtconnoître la sagacité et la vivacité d’esprit d’Abd-

a) allah fils d’Abbas , sont trop connues pour les rapporter ,
a et tr0p nombreuses pour qu’on puisse les compter : com-
» ment en seroit-il autrement, puisque le prophète avoit
n adressé à Dieu cette prière en sa faveur : Mon Dieu, en-
» seigne-iui la sagesse et donne-lui un surcroît d’intelligence

a) et de science! L’étendue de ses connaissances et la pêne-

a: nation de son esprit lui valurent les surnoms de
a» le docteur, et la airer. a: Voy. d’Herbelot, aux mots
Abbas et Rabbanî ,- Abou’lféda , Annal. Mas]. tom. l , page

287 et suiv., et pag. 4.I7.
lyyas ben-Moawia ben-Korra Mozéni avoit une sagacité

si singulière, qu’elle a passé en proverbe. Reiske, dans
ses notes sur Abovu’lféda, en a rapporté plusieurs traits
tirés de Meïdani. Suivant Motarrézi, Meïdani a composé

un recueil particulier des traits, d’esprit d’lyyas, qu’il a

intitulé agha Voy. Abou’lfe’da, Annal. Mas].
tout. l. pag. 4.55 et note (220).

Abou’lwalid ben-Zé’iduun, dans cette lettre pleine de
grâces et (l’érudition que Reiske a publiée ,et après lui

Hirt , a dit aussi: ’ aloès-vil Libby" a»,
et son commentateur Ebn-Nobata rapporte à cette occasion
beaucoup de traits de la sagacité de ce kadhi de Basra.
Voy. Abi’lwalidi Ibn-Zeïduni Rimlet, (dent: Reislrio , pag.

l. et 2 ;J, F. Hirtii Institut. Arab. ling. pag. 5.16. Ebnr
Arabschah , dans l’Histoire de Timour, fait dire à ce conqué-

rant me: conjectures sont comme celles d’Iyyas.
Voy. Ahmeilis Arabsiad. Vit. Timur. édit. de Manger. t. I,
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pag.. 116. Ebn -Khilcan donne à lyyas le surnom de
au, ,41 Abau- Waritha. ’

(3 t) Je ne puis me dispenser d’entrer dans quelques dé-
stails sur cette expressiOn QUYl tillai-parce que ce que l’on
trouve à Ce sujet dans Giègéïus, Golius et Castell, aux

deux racines et et qui est tiré du Kamous , n’est
pas exactnet vient en "grande partie d’une méprise du pre-
mier de ces lexicOgraphes, qui n’a pas bien entendu le
texte de Firouzabadi. Je vais transcrire d’abord ce.que

l’on trouve dans cet écrivain , à la racine , et ensuite
. Aje rapporterai ce qu’il dit à la racine du

.31!lele ce»: Àlrïês Ml MW
étrillait; wwtnuusmt Mail;
444!- amt me: que! Les» a! Le .14! Je
oz. est ses, arum me «mais ému a.»
Le la» .5)»: ,t allai, lu et a Othfiyya e. mm, c’est-

ss à-dire, la pierre sur laquelle on pas: la marmite ,- pluriel
sa athafiyy ou athafi, sans teschdid: il signifie aussi grand
ss nombre et plusieurs hommes réunis. Par il"; [le troi-
a: 1ième des supports d’une marmite] g on lentend une portion
ss saillante d’une montagne, près de laquelle saillie on-place

ss deux de ces supports ( peut - être faut - il lire
sa au lieu de ); et quant à cette saillie ( qui forme le
a: troisième support) , elle tient à la montagne. Cette expres-
s: sion , il l’a fiappé du troisième de: supports d’une marmite,

a) signifie, de toutes les espèces de maux ; c’est comme si
a» l’on disoit : Il a fait du malheur un support de marmite ,
n puis un autre; en sorte que quand il a jeté contre quel-
ss qu’un le troisième , ilme restoit plus rien art-delà dont

a il pût se servir pour le frapper. sa - i
O 2



                                                                     

2m. Rhum.
A la racine , on lit:

3mn au L44" ,t si ,et na, au», 4,1L, 4gb.
4.4l ébarbais! .. Orhfiyâ et ithfiyâ, c’est-à-dire, la

ss pierre sur laquelle on met la marmite; pluriel athafiyy et:
ss athafin. Dieu l’dfiappe’ du troisième des support: d’une mar-

ss’mite,’ c’est-à-dire , de la montagne, ce qui signifie , d’une

a) grande’calamité. Cette expression vient de ce que quand

s) les Arabes ne trouvent point une troisième pierre pour
ss compléter le nombre des supports de leur marmite, ils
sa l’appuyent diun côté sur le penchant d’une montagne. a:

On voit maintenant lersens de cette expression prover-
biale. Athafi signifie trois pierres que les Arabes Bédouins
placent triangulairement sous leur marmite , pour la tenir
élevée et pouvoir allumer du feu par-dessous. M. Horne-
mann, parlant de la manière dont les Arabes qui voyagent en
caravane apprêtent leurs repas , dit’: a Les esclaves creusent

n un petit trou dans le sable peur-y allumer du feu ; ils vont
n) ensuite chercher du bois , et trois pierres destinées à être
ss placées dans le trou , afin de retenir les cendres et d;
ss supporter le chaudron. n (Voyag. de F. Hornemann ’
traduct. Française , tout. 1., page. n. ) Quand les Arabes
ne pouvoient trouver que deux pierres propres à cet usage ,
ils les plaçoient sous la marmite à deux sommets du tri-
angle, er l’appuyoient , du côté ou auroit dû être placée la

troisième, contre le plan incliné d’un tertre ou d’une mon-

tagne, qui remplaçoit la troisième pierre, et devenoit comme
l’un des pieds d’un trépied: de là on a appelé le troisième .

des supporis d’une marmite l, ou le troisième pied d’untrépied,

tout ce qui servoit à compléter le nombre de trois. C’est
en ce sen-s qu’Abd - allatif, parlant de la plus petite des
pyramides de Djizeh, dit que le sultan Almélic alaziz

e
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Otht’fian ben-Yousouf ayant formé le dessein de détruire

ces pyramides , commença par la plus petite, qui est de cou-
leur rouge, et qui, ajoute-t-il, est le troisième pied du
trépied QUYl’ au)... lM- , c’est-à-dire
que quoiqu’inférieure aux deux autres par sa grandeur et
sa- construction , elle complète avec elles le nombre de trois.
( Abdollat. Hist. Æg. camp. édit. de M. White , 1800 ,
171-415 pag. la o). Pococke le fils avoiLtraduit littéralement,
estque have tripodie pes tertius. (Il). pag. j de l’Appsndix. )
Dans l’expression proverbiale Dieu l’a fiappé du troisième

support de la marmite, ce mot indique le. comble des
malheurs, non-seulement , je crois , parce que cela suppose
le dernier des malheurs, tous les autres représentés par
le premier et le second support de la marmite ayant- déjà
éte’ épuisés sur le malheureux dont il s’agit, mais aussi

parce que , dans la signification naturelle de ces mots, le
troisième support de la marmite étant une montagne , sur-
passe sans aucune proportion, en volume et en poids les
deux autres qui sont des pierres détachées.

D’après ce que je viens d’exposer, on voit combien Castell

a eu tort de dire mil; mons, sire pars montis’vel
pende, tribus fier? partibus cannons , quôd chrytwopod’ilrus des-

tituti Arabes scenitæ ejusmodi loco ful’cire soleant lebetem ,-

vel par: montis ab utroque latere-partent alium habens et
continua menti relique. Gîggéi’us avoit dit: Pars montis quæ

succia’itur, oui dito lapides ( Giggéïus paroit avoir lu

comme j’ai proposé de lire , au lieu. de que porte
le manuscrit dont je me suis servi afiunguntur, ut. fiat
tripot, cui lebes imponatur; ce qui approchoit plus du sens ,
si ce n’est qu’il n’autoit pas dû traduire dans le passage

du Kamous par pars quæ succiditur, ce qui est évi-
. demment contraire à l’intention de l’auteur qui ajoute

Les» Je ne releverai pas toutes les fautesv O 3



                                                                     

214 Hanrnr.commises par Giggéïus et Castell , aux deux racines a."
envi; j’ai voulu seulement faire sentir l’imperfection de
nos” dictionnaires , et combien une bonne édition des textes
de Djewhari et de Firouzabadi seroit utile aux progrès de la
littérature Arabe.

Puisque j’ai eu occasion de citer le voyage de M. Hor-
nemann , au sujet de la cuisine des Arabes , je remarquerai
que suivant ce voyageur , à l’endroit déjà cité , le mets le

plus ordinaire des Arabes dans les caravanes , est formé de
hassidé, épaisse bouillie dé farine. Mon savant confrère
M. Langlès a cru que le liasside’ de M. Hornemann étoit
le même que le hasau de M. Hëst ( Nacliriclzten van Ma-
rolrlms, pag. 107 ) ; mais quoiqu’il puisse y avoir du rap-
port entre la manière de préparer ces deux mets , leurs noms
sont fort dili’érens: le premier est J...» et le second a?»
ils se trouvent l’un et l’autre dans nos dictionnaires , et

t leur signification donne lieu de croire que le basoit est
plus liquide que le hasside’ ou plutôt aridelx.

Pour revenir à. notre passage de Hariri, il pourroit être
traduit ainsi : Avec nous étoit la vieille qui complétoit notre
trio , et en outre l’ observateur à qui rien n’est caché , c’est-

à-dire, Dieu,- et peut-être ce sens est-il plus juste. Cepen-
dant Motarrézi le désapprouve. Voici sa glose: a Il peut
a: se faire qu’en disant QUYl ÂSllæ’JÆl Hariri ait simple-

as ment voulu dire que lai-vieille faisoit la troisième; mais
au on peut aussi supposer qu’il a employé cette expression
ss pour faire entendre que cette femme étoit un tourment ou,
ss un fléau insupportable , et qu’il a eu en vue ce proverbe,

a) il île.) Dieu l’a fiappe’ avec le troisième
a: support de la marmite , où ces mots signifient zanis
as une grande calamité. J’ai lu dans les proverbes d’Abou-

a) Obéid , qu’on interrogea Abou-Obéida sur le’sens de cette ’

n expression, et qu’il répondit qu’elle signifioit l’extrémité

a» de tout malheur, de toute chose désagréable ,5.
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sa a; 4.3 aussi un Arabe célèbre a-t-i-l dit : JUb
a» ,fif Ce qui justifie que c’est la le sens que lui a
a: donné Hariri , c’est qu’il ajoute, en parlant de cette

’a» femme , et. l’observateur pour qui’aucun secret n’est caché:

a: car cette assiduité importune est regardée comme un grand

a: fléau. Le sentiment de ceux qui croient que par
3’ l’observateur, il faut entendre Dieu, est fausse; il en est

a: de même de l’opinion de ceux qui lisent au
ss génitif par forme de serment. XEn y regardanï attentive-
» ment, on en découvre la fausseté. n

(32) Dans le manuscrit 15 88 on lit MJ c’est

lyse faute; Motarrézi dit: fil si

ê et... ê 8Aa): on 99 Cet-en surréel-3’ été)?» 244i? J’y.

maniai la); gigue,"
(33) A la lettre , comme les Jeux étoiles de la petite

Ourse , nommées les deux veaux. Voy. Uluglt
Beigbi T ab. stell. fix. dans le tome l du .Syntagrna dissert.

de Th. Hyde, pag. 6. ’
(34.) Au lieude dialu’l que j’ai imprimé conformément

au texte du manuscrit 207 S.-G., on lit à la marge du
même manuscrit efilllàgl’ et c’est aussi la leçon du manus-

crit 1588 , de celui de M. de la Porte , du lexique d’chari,
et de la Chrestomathie de M. Jahn; peut-être même
dalaülest-îl une faute de copiste pour

La: «L’ami, l’sl ,13le ( Motarrézi.) Il
ajoute: a J’ai Oui dire’v’que les habitans de Bagdad disent

a «ç «abolis? au lieu de et qu’ils ne ’se servent-

: presque jamais de Agi dans le sens où ce mot est usité. sa

04
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(36) Il y a dans le téxte ciré et la glose du manuscrit

’ 207 5.-G. l’explique par chari dit aussi :

V J’ai employé le mot kali comme plus connu. Forskal parle

t de plusieurs espèces de Salsola, qu’il nomme kali, et il
donne le nom de à deux espèces de Mesembryan-
tbemum ( Voyez Flor. Ægypt, Arab. pages lxiij, lxiv ,
lxvij et pages 54.. et 98 Prosper Alpin décrit, sous le
n0m de kellu ou kalli, en arabe u.l.5,trois plantes dont
on fait des cendres, qui servent à fabriquer le verre , le
savon, ôte. ( Hist. nat. Æg. t. Il. p. 58 et suiv. ) Djewhari
nomme kali ou plutôt bila, lesrcendres de la plante appelée

uschnan 0-4 L Ml L’auteur du
Kamous , au mot abc-ail dit : Cil) alatYl

G
a.

MAI, Met au mot qh ildit:
œil à). a... Je lis yl Avicenne parle de ces
deux substances glui et 61-5 dans le Traité des médica-
mens simples, mais sans les décrire. Voy. l’édition Arabe"
des’Œuvres d’Avicenne , tom. I, pag. :31 et 24:9.

(37) Le 1110:2le ne se tfouve pas dans nos diction--
mires dans la signification de eure-dent,ony trouve seule-
ment Ce mot. peut aussi signifier une amante, et
l’auteur jouant sur cette double signification, n’a employé

pour la description du «cure-dent que des épithètes qui
peuvent s’appliquer à une jeune fille clouée de tous les
agrémens du corps et del’esprit. Il est presque impossible de

rendre ces allusions soutenues , dans une autre langueur

A . I"Il
(38) Je prononce in au génitif. Dans le manuscrit



                                                                     

t HARIRL. l 217J ’fl a.207 5.-G. on lit dans le, texte 5-" et pour glose in;
.5

mars en marge on lit 2 il; Dans le manuscrit 1588 on
1’!

lit 15L

(39) JULQ! :415 M L1..." du.
J. 5.-»). le [:1443 «ab-J L, ubj’JJ-GL M.

U (Motarrézi.)Je termine ces notes par le textç et la traduction d’une
Séance ou Makama de Hamadani, qui a un rapport frap-
pant avec 137! Séance de Hariri. Cette Makama, qui se
trouve f. 12 et 13 du manuscrit 1591, ne poîte’pas de
titre.

:YeŒ-agêjugéëdk,h.œwwh
La»! zig, 1.4.3.11": gLLAsJlem
W du. U5 un. ,2," a. a, and 4ms

 azgva!g»uaœvmz..«mwaæg»
CL..." a, Jbl u! ml), tâcha" à. u. 4.3.19)

0.1.4,.) ÔLLAL a1,- U mua 6.31 a. EU m. 

,3, qfiîkrfl 4*," 41.4., au; tu,
am»: à)» u à "9?. LIS-hg Æ
14,4 La... 9.14.43.; au. J,-LL, L444, 4,321;
9H, GAL-4». Ü CM a» la; au" un La

Av J13: ci. JMIŒ
15-45 gî-JŒJ J-ËÊNîuï
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1E3" ë4.2, gaga;ka gamasnsja,
à MJJx-s’ials y au

’ ngrçgÆsJA-sj
Æübfnïèë5wù

  a;«Ë-?°UCÀJJÊL 915643!’ dey-9&5
J kd!c..,3U5uuKLL-.1;ub)

[m ohm
,MüQQÛu

JEGIH Mai-5

la! i5 si." fifi
,13! 44.-!(5413
1L4! chàngoŒ-J

aux! 411:. Les; L441, un, 4.14.,
QJ-oLÆchCLu U’WW,ÆJB,ÏÎ)UL

Mm à! g:4,.b.1s UJJhgm



                                                                     

HARIRI.’ 2l9
q". "l Ù”! Je! du) lib un c)” W 32W)”

l a): d’4) bJ,gag-45 clef-il ml MuLi-ll ’

UfilYlJ-L-lllam
a Isa ben-Hescham racontoit l’aventure suivante : Je

a: traversois , disoit-il , une partie de la province d’Ahwaz ,
a: et mon but étoit de recueillir quelques traits fugitifs d’élo-

æ quence après lesquels je courois, et quelques morceaux
a) d’un style fleuri dont je desirois accroître mes richesses en

a) ce genre. Chemin faisant , je vins à une vaste place de la
a) ville; j’y aperçus une multitude rassemblée autour d’un

a: homme auquel on prêtoit une oreille attentive. Cet homme
a» frappoit la terre en cadence , avec un bâton , très-régu-
a) lièrement. Je reconnus que la mesure étoit accompagnée de
a: chant; et comme je n’avois pas d’éloignement pour la-
» musique , ou pour entendre débiter des pièces d’élo-
a) quence , je me glissai à travers la foule, coudoyant celui-.
a: ci, repoussant celui-là; je fis tant que je parvins assez près
a: de ce personnage pour distinguer que c’était un gros homme

n trapu , semblable à un escarbot, aveugle et enveloppé dans
a) un manteau de laine; couvert d’un manteau beaucoup plus
sa long que lui , il tournoit avec la’rapidité du jouet auquel

x un enfant imprime un mouvement rapide de rotation , et
n s’appuyoit sur un bâton garni de clochettes ; il en frappoit

a sa la terre en observant une cadence molle , accompagnée de
a: mots entrecoupés , et d’une voix triste et sanglotante qui
n paroissoit sortir d’une poitrine oppressée.

a) Messieurs , disoit-il , mon des est courbé sans le poids des
a: dettes qui m’accablent , et celle qui partageait’ma couche ,

a: m’a redemandé sa dot. Après m’être vu au sein des richesses

v
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et de l’abondance , je suis réduit à habiter les déserts , et à:

A: pauvreté est ma compagne assidue. Est-il parmi vous quel-

))

fi

que aine généreuse qui veuille m’assister contre l’incons-

tance de la flamme l L’indigence a triomphé de toute ma
aa patience, et les voiles qui couvroient mon honneur ont été
aajete’s loin .de moi. Le temps cruel, avec sa main. destructive,
AL

))
A)

))
à!

a dissipé tout ce que je possédois d’or et d’argent.. Il ne me

reste pour retraite qu’une cabane grande comme la main ,
de nulle valeur, et dont une petite marmite forme tout [e
mobilier. S’il plaisoit à Dieu de me donner une fin favo-
rable , on me verroit passer de l’infirtune à une situation

aa plus heureuse. Se trouve-t-il parmi vous quelque rejetton
à)

A)

a)

))

3 v

8

avec

3)

d’une noble tige , qui estime comme une grande récompense
des bienfaits qu’il versera sur moi , la certitude que l’éclat

de sa générosité ne sera point terni par l’espoir d’aucune

réciprocité .7 a: " la) Mon cœur , disoit Isa ben-Hescham en continuant son
récit, fut vivement ému; mes yeux se baignèrent de
larmes z je lui donnai une pièce d’or que j’avais sur moi ,

et à l’instant il dit a

a: 0h la charmante pièce d’un jaune foncé, que son éclat, son.

empreinte et sa grandeur rendent si belle .’ On diroit à voir
le reflet qu’elle produit, que des gouttes d’eau vont couler»

de sa surface ,- c’est un fruit qui doit sa naissance aux sen-
timens généreux d’un mortel, esclave de la bienfaisance qui

règne sur sanqcœur , et qui dispose de lui à son gré. 0 toi.
à qui s’adressent ces louanges , aucun éloge ne sauroit égaler

ton mérite : va s c’est à Dieu seul à te récompenser!

a) Que, Dieu , ajouta-t-il , ait pitié de celui qui lui donnera
une compagne digne d’elle , et lui procurera la société

aa d’une sœur! sa

sa Alors chacun de ceux qui étoient présens lui fit des
sa libéralités. Quand il se retira , je le suivis; car je m’étois

n aperçu, à la promptitude avec laquelle il avoit reconnu
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sa ma pièce d’or, qu’il contrefaisoit l’aveugle , et lorsque
sa nous fûmes sans témoins, j’étendis la main droite vers son

i: ’bzas gauche , et je lui dis: Au nom de Dieu , tu me révé-
aa leras le mystère que je veux connaître, ou je dévoilerai
ra à ta honte le secret dont tu te couvres. Aussitôt il ou-
» vrit deux larges prunelles, et moi je baissai le voile qui
a: lui couvroit le visage; je reconnus Abou’lfath Escan-
sa d’éri. Quoi donc, lui dis-je, es-tu Abou’lfath! Non, me

aa répondit-il, je suis Abou - Kalamoun aa ( c’est-à-dire une
érafle nuancée ’de difi’érentes couleurs, qui change d’aspect

suivant les divers reflets de la lumière) , se je suis de toutes

aa sortes de couleurs a). p -
aa Ne crains point de choisir un métier vil et abject; car

surie" n’est plus vil que le temps qui décide de ton sort.
aa Triomphe du temps par la folie , puisque le temps est un
a: étourdi qui agit à l’aventure : ne. te laisse pas décevoir par
aa’la raison ; la raison est«elle autre chose que le délire d’un

aa insensé l

J’ajoute pour l’intelligence de quelques mots du texte

de cette Makama, les passages suivans du Sihah et du
Kamous.

a.» au», flagadas sa!
J14 9.1» la! gillfilaâlzladl ses, «a»,

par sa, La! Ü, sur, 35;)!th
L-MËf-Æal cab-H A") Ail Je) si
me hit-àle ou: des est»: M5 tramons.) , i
ru aussi. «a» au a» gaz-m
a... les! dans 99,11! sa! Hg, La «sa (Djewhari.)

et: gageas! 53», assit mais, peut



                                                                     

2.22. Huns".Jeudi-11;), L.93ch 0.915..th L3,; si
bu,l.’t...ïl «ne: à». au,"
s: La; du 350;;- m; ses: sa ,
QJ ,12! J14 hip; ( Djewhari. ) Voyez Caab ben Zohair
Carm.panegyr. ifs. , donné par G. J. Lette, pag. 76 et 206 -

a Abou-Kalamoun, sorte de vêtement des GreCs, qui pa-
aa roît, à! la vue , prendre successivement diverses couleurs. a:

bis-il cash: L’a-il bals: de aéré tus-15 x.
( Djewhari. j Suivant Castell , Abou-Kalamoun est aussi dans
Avicenne (tom. I. pag. 107, Iig. y: ) le nom d’un oiseau
aquatique dont les couleurs imitent celles du paon.

J’ajoute encore à ce que j’ai dit ci»devant sur le mot
dfl)’ ce que Djewhari et Firouzabadi disent au sujet de
l’espèce de vente nommée ficha et qui justifie la signifi-

cation que j’ai donnée au mot bue.) Le premier s’exprime

ainsi: de En: Ml au erg" Car: MU.
il!" mais y.) gr fifi-fi 031433
Firouzabadi du: au. Jay? 9194:3, au!
H aussi, «.54, Y, Y draille un)
44-? de JJGSÎvul-eà-t si 94".) dans
vagi peut ès. qui 4.4.1,; En
H! «a , Y (fait! Le même Firouzabadi du aussi :
ses. a: se se» en" seras

Dans’un dictionnaire Français-Arabe manuscrit, je lis:

Chaland, wifi-J «;be MJ Si tufuis, tu perdras tes

chalands, 9v.). dl
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N.° XVIII.

’JÊANCE IX ,- Séance d’AlexandritÀ

VOIC! ce que racontoit Harith ben-Hammam:
Emporté par le feu de la jeunesse et le desir de

faire fortune , je parcourus tout l’espace qui est entre
Fergana et Cana (t);je me plongeois dans les gouffres
les plus profonds pour cueillir quelques fruits, et j’affron-

tois tous les dangers pour atteindre l’objet de mes vœux.

J’avois recueilli avidement cet avis sorti de la bouche
des savans (2) , et je m’étois bien pénétré de cette

maxime des sages , qu’un homme prudent, en entrant
dans une terre étrangère , doit aVant tout se concilier
le kadhi de la contrée, et s’assurer ses bonnes grâces,

afin d’avoir en lui un appui dans les contestations
qui peuvent survenir, et de se mettre à l’abri, dans
les lieux ou il est étranger , de l’oppression des gou-

verneurs. J ’avois pris cette sage maxime pour règle
de ma conduite , et elle étoit le guide de toutes
mes démarches. Jamais je n’entrois dans une, ville,
jamais je n’abordois un lieu suspect (3), que je ne
contractasse avec celui qui y exerçoit l’autorité une
liaisbn aussi intime qu’est celle de l’eau avec le vin , et

’ que je ne me fisse de sa faveur un renfort aussi puissant

que celui que le corps trouve dans son union avec
l’ame.

Un jour donc, comme je me trouvois chez le
gouverneur d’Alexandrie, pendant’ une soirée très-

Pde. w-

hist ne»
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froide, au moment où’cet iofi’icier se faisoit apporter

l’argent recueilli des aumônes des fidèles pour le dis-

tribuer aux indigens, on vit entrer un vieux matois (4)
I que traînoit une jeune femme (5).

Seigneur , ’dit-elle , en adressant la parole au kadhî,

que Dieu vous assiste de son secours, et qu’il vous
conserve toujours ses bonnes grâces! Je suis une femme
d’une naissance illustre ; j’appartiens à une race pure (6) ,’

aussi noble du côté paternel que du côté maternel ;I
j’étois distinguée par le soin que mes parens ont pris de

ma pudeur ; la douceur de mes mœurs faisoit mon
ornement ; j’avois toutes les qualités propres à être
d’un grand secours (7) , et il y avoit une grande diffé-

rence entre moi et mes voisines. Toutes les fois qu’il
se présentoit des partis recommandables par la noblesse
de leurs familles ou par leurs richesses, qui me recher-
choient en mariage , mon père leur imposoit silence, et
les rebutoit durement. Il rejeta toujours leur alliance et
leurs dons , sous prétexte qu’il avoit promis à Dieu ,
avec serment , de ne donner pour époux à sa. fille qu’un

homme qui sût quelque métier. Pour mon malheur et
mon tourment , le destin voulut que le fourbe que voilà ,
vînt se présenter dans l’assemblée de la famille de mon

père ,* et jurât devant tous les parens, qu’il rempIÎSSoit

Page gyj. les conditions de l’engagement que mon père avoit
contracté. Il prétendit que depuis long-temps son métier
étoit d’assembler une perle avec une autre , et qu’il en

avoit vendu une couple pour une somme considé-
rable(8). M’on père fut dupe de ses mensonges , et lui

accorda ma main sans prendre aucune information sur
son
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fance , emmenée loin de ma famille et transportée dans.
son domicile , et qu’il me tint une fois dans ses fers , je
ne trouvai en lui qu’un paresseux , un fainéant, toujours

étendu sur son lit, toujours livré au sommeil. En le sui-

vant, j’avois emporté avec moi un riche. trousseau,
des parures précieuses, des meubles et un équipage bril-

lant (9); mais il ne cessa de vendre peu--à-peu à vil prix
(to) tout ce que je lui avois apporté , et d’en con-
sommer l’argent pour satisfaire sa gourmandise (r r Il
a si bien fait , qu’il a dissipé tout mon bien , etque dans
son besoin il a dépensé tout ce qui m’appartenoit. Depuis

que sa mauvaise conduite m’a fait oublier jusqu’au goût

du repos dont je jouissois auparavant , et qu’il a rendu

ma demeure aussi nette que la paume de la main (r 2),
je lui ai dit : Il ne faut plus user de réserve , quand on
est tombé dans’l’indigence , et il n’y a plus de par-

fums après la perte d’Arous (13): lève-toi donc , mets

tes talens à profit , et recueille le fruit de ton industrie;
Que m’a-t-il répondu! que son métier est absolument

tombé, depuis les troubles qui ont porté la désola-
tion et le ravage sur la terre. Cependant j’ai eu de lui
un fils aussi maigre qu’un cure- dent (r4); il laisse mourir

de faim la mère et l’enfant , et le besoin nous arrache
des larmes qui ne tarissent jamais. Je l’ai amené devant-

vous, seigneur , et conduit en votre présence, afin, que
vous examiniez ses excuses prétendues (15) , et que
vous jugiez entre nous suivant que Dieu vous l’inspirera.

Le kadhi s’approchant alors du vieillard , lui dit:
Tu as entendu le récit de ton épouse ; justifie-toi

. * P

Pag. 395.
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226 HARIRI.de ce qu’elle t’impute , sinon je chercherai à découvrir

la vérité de cette affaire embrouillée (r6), et je te ferai

mettre en prison. Le vieillard , d’un air confus et em-
barrassé, baissa les yeux comme fait un reptile (17) ;
puis rassemblant ses forces pour un genre de combat
qui n’étoit pas nouveau pour lui (18), il dit:

(K Écoute mon aventure; elle est vraiment surpre-
a) nante : on. ne sauroit l’entendre sans éclater de rire,

s2 et sans verser en même-temps des larmes amères.

ss Je suis un homme dont les talens et le mérite ne
sa sont souillés par aucune tache , dont la gloire n’est
ss sujette à, aucun doute.

» ss Soroudj est ma patrie , le lieu qui m’a vu naître.

as Si je nomme mes ancêtres , je nomme la famille
ss de Gassân.

ss L’étude est mon occupation : pénétrer dans les

ss profondeurs de la science, voilà l’objet de mes tra-

ss vaux ; en est-il un plus excellent!
ss Mes capitaux et le fonds de mes revenus , c’est la

ss magie de la parole (r9) , cet art dont les travaux
ss façonnent les beaux vers et les discours éloquens.

J) Je plonge dans les gouffres de l’art oratoire ; j’y

1s choisis à loisir les perles les plus belles.
ss Je cueille les fruits les plus mûrs qui couvrent

a! l’arbre de l’éloquence, tandis que les autres ne font

a: que ramasser le menu bois qui tombe de ses branches.

a: Les mots, quand je les prends pour mon usage,
ss ne sont que de l’argent; façonnés par mes mains,

ss ils semblent être convertis en or.
ss Autrefois les talens que j’avais acquis par mon
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as richesses et de biens (20).

sa La plante de mes pieds fouloit orgueilleusement
sa les dégrés les plus élevés, et je voyois tout ce qu’il

sa y a de plus grand , alu-dessous de moi.
as Pendant long-temps les présens et les dons
affluèrent chez moi de toute part (21) , et je n’ho-
norois pas toujours d’un accueil favorable ceux qui

sa s’empressoient de me les offrir.

sa Mais aujourd’hui il n’est aucune marchandise moins

sa précieuse que les lettres, aux yeux de ceux sur qui
sa l’on peut fonder l’espoir d’un bienfait.

a: L’honneur des hommes qui les cultivent n’est plus

sa à l’abri des outrages; leurs droits les plus sacrés ne.

sa sont point respectés (22).
sa Abandonnés dans leurs demeures , on diroit que

sa ce sont des cadavres, dont la puanteur éloigne et
as repousse tous ceux qui osent en approcher.

sa Victime des traits du sort, mon cœur en est dans
sa le saisissement ; et certes , un tel changement est bien
as digne que l’on s’en étonne!

) U

) U

sa L’indigence de mes mains a paralysé mes ta-
aa lens(2;) ; de toute part les chagrins et les soucis sont Pag. 399.
sa tombés sur moi;

aa La fortune injuste envers moi m’a contraint à faire
sa ce que l’honneur désapprouve.

sa J’ai vendu jusqu’au dernier de mes effets : il ne me

n reste plus ni un morceau de serge, ni un feutre
as grossier, sur lequel je puisse me jeter.

a: Accablé des dettes que j’ai contractées pour fournir
1’ a
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228 HARIRI.a: à mes besoins, leur poids, sous lequel je courbe
sa la tête , est plus lourd pour moi que le trépas.

as Mes entrailles, repliées sur elles-mêmes , recèlent

na dans leur sein une faim dévorante: tourmenté de
sa ses cruels aiguillons,

sa Je n’ai plus vu d’autre marchandise que je pusse

sa exposer en vente , et dont il me fût possible de tra-
ss fiquer , que le trousseau de cette femme.

sa Ainsi j’ai couru le monde avec ce qui faisoit
sa ma dernière ressource , en dépit de mon aine , l’œil

sa baigné de larmes , le cœur rongé de chagrin.

sa Lorsque je me suis ainsi joué de son bien , je ne
sa l’ai point fait sans son consentement; ensorte que je
sa n’ai pu en cela donner lieu de sa part à une juste
sa colère.

sa Si son dépit (24) vient de ce qu’elle s’est imaginée

saque mes doigts fourniroient à ma subsistance en
sa travaillant à enlâcer des perles ,

sa Ou de ce qu’elle croit que quand j’ai recherché

aa son alliance , j’ai eu recours au mensonge pour assurer

sale succès de ma demande :
sa J’en jure par celui dont la Caba est le rendez-

sa vous des troupes saintes de pélerins qui y viennent
sa de tous côtés, guidés par des chameaux excellens
sa qui accélèrent leur marche ,

sa Jamais je n’ai usé d’artifices perfides pour séduire

a les femmes d’honneur; le mensonge et une odieuse
sa dissimulation (25) sont bien éloignés de mon
sa caractère.

sa Depuis que j’ai vu le jour, mes mains n’ont
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au manié que les mortels instrumens des combats et les

a: livres. la) C’est mon esprit et non mes mains qui enlâcent

sa des perles : et les bijoux qui sortent de mon atelier,
sa sont des pièces de poésie et non des colliers de graines

sa aromatiques (26). ’sa C’estvlà cet art dont j’ai parlé; c’est par ce travail

sa que je gagnois ma subsistance et que j’amassois des
sa richesses.

sa Écoute donc mon récit , comme tu as écouté les

sa plaintes de celle-ci , et rends sans partialité le juge-
sa ment convenable.»

Harith ajoutoit: Quand le vieillard eut établi sa
défense , et fini de chanter ces vers, le kadhi, qui en
avoit été touché jusqu’au cœur, se tournant vers la

femme , lui dit : C’est une chose connue de tous ceux
qui exercent l’autorité et qui rendent la justice , que la
race des hommes généreux a cessé , et que notre siècle

ne produit plus que des amesbasses et dégradées. Il me
semble que votre époux n’a rien dit que de vrai, et qu’il

ne mérite aucun reproche. Il vous a tout simplement
avoué sa dette; il a dit franchement la-pure vérité ; il
a fait voir qu’il possédoit effectivement le talent de
mettre en.’ œuvre , comme il s’en étoit vanté; et c’est

une chose claire qu’il n’a que la peausur les os. Tour-

.menter celui qui fait valoir une excuse légitime , c’est

une bassesse; et mettre en prison un homme réduit
par l’indigence à l’impossibilité de payer, c’est une

action criminelle. Cacher sa pauvreté , est une œuvre
dedévotion, et c’est un acte de religion d’attendre

P3
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patiemment l’instant du soulagement. Retournez donc

chez vous, et ne rejetez pas les excuses du premier
objet de votre amour (27): arrêtez le cours de vos
larmes , et résignez-vous aux volontés de votre sou-
verain maître. Ensuite le kadhi leur donna part aux
aumônes; et leur présentant quelques. pièces d’argent

(28) , prises sur ce fonds sacré, il leur dit: Prenez
toujours ceci pour adoucir vos malheurs; profitez de
cette goutte d’eau , et supportez avec patience les ri-
gueurs de la fortune: peut-être Dieu vous procurera-
t-il bientôt un sort plus heureux ou quelques secours
(2.9). Ils se levèrent alors pour s’en aller. Levieillard
paroissoit aussi joyeux qu’un homme auquel on vient
d’ôter ses fers; il tressailloit comme celui qui vient de
passer de l’indigence à une opulence inespérée.

J’avois bien reconnu, continuoit Harith, que ce
vieillard n’était autre qu’Abou-Zeïd , du moment que

sa figure avoit frappé mes regards (3 o) et que sa femme
avoit commencé à parler contre lui : peu s’en étoit
fallu que je n’eusse dit ce que je savois de [la variété

de ses talens et des productions de son savoir ; mais je
fus retenu par la crainte que le kadhi ne découvrît son

mensonge et la fausseté de ses paroles, et que, quand il
le connoîtroit, il ne voulût pas lui donner part à ses
libéralités (3 r). Je retins donc mes paroles comme ce-
lui qui n’est pas assuré de la vérité de ses conjectures ;

et je gardai le secret sur ce que je savois de lui , comme.
l’ange qui tient registre des actions des hommes, cache

les secrets dans les plis de son livre (32) : seulement,
quand il fut parti et qu’il se fut retiré où bon lui sembla,



                                                                     

H’ARIR r. 231
je dis : Si nous avions quelqu’un par qui on pût faire

suivre ce vieillard , on nous rapporteroit la fin de son
histoire (3;) , et nous saurions quelles sont les étoffes ,
qu’il déploie (34). Alors le kadhi le fit suivre par un
homme de confiance, à quilil recommanda de s’infor-

mer de son histoire. Celui-ci ne tarda pas à revenir avec
précipitation (3 5) , en riant. Qu’as-tu appris , Abou-
Maryam (36) , lui dit le kadhi! Ah , dit-il , j’ai vu une
chose bien surprenante ; ce que j’ai entendu m’a
beaucoup amusé. Eh bien, reprit le kadhi, qu’asâtu
donc vu , qu’as-tu donc entendu ! Cet homme dit alors :
J’ai vu le vieillard qui, dès l’instant qu’il est sorti de

devant "vous , n’a cessé de battre des mains , de sauter

en dansant (37) et de chanter à gorge déployée : - Pat? 104.
ce Peu s’en est fallu qu’une femme impudente et

ne adroite n’attirât sur moi un malheur.
as Peu s’en est fallu que je n’allasse faire un tour en

as prison, si ce n’eût été le gouverneur d’Alexandrieha

Le kadhi se mit à rire avec une telle violence, que son
bonnet (38) tomba de dessus sa tête , et que la dignité
de sa place en souffrit : quand il eut repris sa gravité ,
ilsdemanda pardon à Dieu de l’excès auquel il s’étoit

laissé aller; puis il dit : Mon Dieu , par les mérites de

vos serviteurs les plus chers, ne permettez pas que je
condamne à la prison ceux qui cultivent les lettres.
Après-quoi il ordonna à ce même homme qu’il avoit
déjà envoyé après Abou-Zér’d, de lui amener le vieillard.

Celui-ci partit aussitôt en grande hâte pour le chercher;
mais après un temps assez long , il revint annonçant que
le vieillard avoit disparu. Si on me l’eût amené, dit

P4
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232 HARIRI.alors le kadhi , il n’auroit couru aucun risque , bien plus

je lui aurois fait des présens dignes de sen mérite , et je
lui aurois fait voir que, la fin eût été meilleure que le

commencement (39).
Lorsque je vis , disoit Harith en finissant son récit ,

que le kadhi avoit conçu de l’intérêt pour Abou-Zér’d ,

et que celui-ci avoit manqué de recueillir le fiuit de
l’avis que j’avois donné à cet officier, j’éprouvai un

repentir aussi cuisant que le fut celui de F érazdak,
quand il eut répudié N awar, ou les regrets de Cosaï,

quand le jour lui fit apercevoir son erreur (4o).

jFIN de la 1X: Séance de HARIRI.
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NOTES du N.° XVIII.

(r) C’est comme si Hariri eût dit, Depuis l’extrémité

orientale jusqu’à l’extrémité occidentale la plus reculée des

pays où la religion Musulmanea pénétré. am, «515,4

et; Aile) dit l’auteur des gloses du
manuscrit de S.-G. n.° 207.

(2) Le mm mil-il suivant Motarre’zi, signifie proprement
recevoir avec promptitude une chose de la main d’une per-

sonne qui lajerte: A; wàfi 611.4 drilleLol

-*JxJw,«u:lL,u.-.1;Juddlaaqdlg
œslfik’œ al) 902 u Je)"; Ml tu

( 3 ) A la lettre, je n’entrois jamais dans i171 repaire de lions ,

A3444 ( Man. 207 S.-G.)

. il 9 5 f . . . .(4.) On dit «Un: ou essaya: et on y jotnt ordinairement
’ æ t z-1 Ï. f » ,0. . ile mot se»; ou «:448 Les lextcographes Arabes et les scho-

. ’ ’ -4 leliastes ne sont pas d’accord sur l’origine du mot 49,59 M°’

tarrézi dit qu’il signifie méchant, très-pernicieux , 0.4L: (laure-ù

A . . ,” ne .Lili, qu’il Vient de Jan poussrere, et que c’est comme st
l’on disoit, un homme qui , à cause de sa forte , renverse
ses rivaux dans la poussière. Suivant chari, il a la même
origine; mais il signifie un homme de couleur de terre dl;

ou] 45)] Le même auteur cependant, dit que sui-
vant d’autres il vient de ,51: et est synonyme de MM

On lit dans DjewharisÙils’:

4-4.:
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J5A «91414-4le 2:55,» au?

au, à; 195J!» un v, sa .3 summum
523m au 4.4, flamants 1291120, du CLgI

a): set-3 54;»le 410K
Mails-m’ait

(5) On explique le mot de deux manières , selon
chari , il peut signifier une femme quia de petits enfans,
ou une fimme dont la beauté ravit tous les cæurs.( Man.
1626 ).

(6) Les deux mots La) et se trouvent réunis
de la même manière qu’on les voit ici, dans le discours que
Masoudi met dans la. bouche d’Abd-almotalleb , et que
celui-ci adresse à Madi - Carb , fils de Seîf Dhou-Yézen ,
roi du Yémen. Voy. Historia imper. vetust. Joctanidarum,
pag. 152,1. 13.’

(7) Le mot a; signifie pr0prement aide, secours , as-
sistance; mais on appelle aussi de ce nom une femme mariée-

’ o(8) Il y a dans le texte Un: ce qui signifie, suivant
l’auteur du Kamous, une bourse qui contient 1,000 ou
l 0,000 pièces d’argent, ou 7,000 pièces d’or. Djewhari dit

simplement que Un signifie 10,000 pièces d’argent. Abou-
Saïd , ou l’auteur des notes qui accompagnent la version
Arabe des livres de Moïse à l’usage des Samaritains, dit
que le poids nommé 6.14 est égal à 2.0 .115 de Damas.

W I l
(9) Le mot a, est explique dans le manuscrit 207

S.-G.par JENchari rend ainsi raison de la signifi-

cation de ce mot: Mia-Æ sLll ou. ilajoute:
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un 554 Lili a»: Motarrézi l’explique

plus au long : ou y "m" gage fil qui.

and... Ainsi, selon cerscholiaste , ce mot réunit l’idée de
la beauté à celle de la parure.

(to) A la lettre, dans le marché de la perte.

but, alguazil la 44 (chari, man.
1626.)

(I l) Les deux mots jais et M sont opposés: le
premier signifie manger avec le: dents qui Jont dan: le fiand
de la bouche , ce qu’on fait quand ce que l’on mange est mou;

et le second, manger avec les dent: de. devant, ce qui a
lieu quand on mange des choses sèches:

Jill MJ (chari. VoyezaussiSchultens
dans ses notes sur les extraits d’Isfahani, à la suite de la Vie
de Saladin, par Boha-eddin , pag. 1 1 , et Ahmed. Arabsiad.
Vit. Tim. éd. de Manger , tom. l, pag. 72. ) Meïdani
rapporte un proîerbe qui est cité ici par Motarre’zi z

Léa-fil a; et il l’explique ainsi: a;
asthme ML. A" Égal-àlrdl Man». fait
21.4 u A... du à. étau,» au, à) on J15 des."

au! 4..., in au, si. a! u du.
4&3"). binai Midi Ifæjb Ml i411."ch J5
A! cul». (Man. 5.0. 196 , chap. 2..)

(12) Les Arabes disent en proverbe, plus net que la
5



                                                                     

2 3 6 H A R I R t.
paume de la main , que le chaudron d’une nouvelle marïe’e)

que le miroir d’une femme étrangère ,- a») cr

ï"). d» M Meïdani , expliquant
ce dernier proverbe, dit qu’il signifie, plus-propre que le
miroir d’une femme qui est mariée hors de son pays et de sa
nation; parce qu’une femme qui est dans ce cas , nettoie son
miroir sans relâche, de-peur qu’il n’y ait quelque endroit
de son visage qu’elle n’aperçoive pas [ et qu’elle oublie de

nettoyer] (Man. S. 6.196 , chap. 2;).
(13) C’est un proverbe que Meïd’ani rapporte de deux

manières, gy,» phi: y et comme Hariri l’em-
ploie ici UUJn au; J24: Y Voici comment Méïdani en rap-
porte l’origine, sur l’autorité de Mofaddhal. Ce mot fut

dit , pour la première fois , par. une femme de la tribu
d’Odhra, qui se nommoit Anna, fille d’Abd-allah, on

à. Lui Lei oie Elle avoit pour mari un de
ses cousins paternels nommé Ai-aus. Celui-ci étant mort,
elle épousa en secondes noces un homme de sa tribu,
qui s’appeloit Naufizl, J3); Cet homme étoit pauvre,
avoit l’haleine puante; il étoit, en outre, avare et d’un
caractère bas et méprisable. Lorsqu’il voulut partir et em-

mener sa femme avec lui, elle lui demanda la permission
de pleurer sur le tombeau de son cousin [Arous , son pre-
mier mari], et de chanter encore une fois l’objet de son
deuil. Naufal le lui ayant permis, elle commença à dire t

et Je te pleure ô Arous , l’époux des époux (elle faisoit

allusion à son nom Arous ,qui signifie époux ) , ô toi qui
* a) étois un renard au milieu de notre tribu, etrun lion au.

a: jour du combat, sans’parler des autres choSes que les
a: hommes ignorent! »

a Quelles sont ces choses E a: demanda Naufal.
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a: Jamais, répondit- elle, son courage n’étoit endormi

sa quand il s’agissait de manierl’e’pée aux jours du combat. n

Puis elle reprit:
(C O époux des époux, magnifique, éclatant, doué d’un

a) heureux naturel et d’une figure noble, sans les autres
a) choses dont je ne parle pas 1 a

Naufal lui demanda encore quelles étoient ces autres
choses.

a: Arous , lui dit-elle, ne se permettoit rien d’obscène ni
a) de nuls-séant; son haleine étoit douce, et n’avait point

n uneodeur rebutante; il étoit riche, et non pas réduit à
a: l’indigence. n

Alors Naufal vit bien que sa femme avoit en vue de lui
reprocher ses défauts , et quand il partit avec elle , il lui dit :
a Ramassez vos parfums, n regardant en même temps la cor-

,beille où elle mettoit ses parfums , qui étoit tombée par terre.
u Après Arous , répondit-elle, il n’y a plus de parfums; n
et ce mot passa en proverbe.

D’autres disent , ajoute Méïdani, qu’un homme ayant
épousé une femme, quand elle eut été amenée chez lui , il
trouva qu’elle avoit l’haleine désagréable. a Où sont les

odeurs! n lui demanda-t-il. Elle lui répondit qu’elle les
avoit serrées : r: Après le mariage[arogs j, dit-il , il ne faut
n pas resserrer les odeurs. a Et cette répartie passa en
proverbe.

Motarrézi qui rapporte la plus grande partie de ce récit
d’après Meïdani, dit qu’on se sert de ce proverbe quand
quelqu’un met une chose en réserve au moment où l’on en

abesoin: a, JLLSl jà àComme les manuscrits de Motarre’z’iuet de Meïdani dont

je me sers sont très-fautifs , il y a quelques endroits où j’ai
traduit plutôt par conjecture qu’avec certitude.

chari rapporte l’aventure de Naufal , qu’il nomme Tau-
Iab, et d’Asma, plus en abrégé, et d’une manière différente.

Je me contente d’en donner le texte pour n’être pas trop long.
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wïhlqàL-iueëlulMJQQJfMJL-By
Wëfiwlë)JuK,àlMCÀ4Lb.lÆJJlifiôÀ-é

dg; Ml [605 de «Je; LGêJJÎ: 0L5 ou) Ltd
site a gus!) en: le». au," su us Lev-3

gaucho-allé, osasse-.ïvukw Usbëewlfi

quufiJDmeUlghflWIêquwLny.
Mali Lue-A obtenue au» «tu en»

La. L45; wJfiMJLr-yçdlâ)
(14.) Voyez ci-devant, p.2 16 , not. (37). chari dit ici :

«a æül 3).!" â-JLËl Dans le manuscrit 207

S.-G., on lit aussi: M: L
(15) Voyez sur ces mots zips a)» la note (2.9) ,

pag. 208.

(la) ,Yl (chari,man. 1626.)
(t7) mua-il suivant Motarre’zi , signifie un serpent mâle,

et suivant chari , un gros serpent.
Cette expression proverbiale veut dire , suivant le premier

de ces commentateurs , baisser les yeux et regarder la terre
comme fizit un serpent blessé d’une flèche. Le proverbe est pro-

. . àprement, ajoute-Ml , et il se dit d’un
homme qui réfléchit , et qui se conduit avec une grande
finesse. Meidani , à ce sujet , cite un vers de Motalammas,
que je ne rapporte pas, parce qu’il me paroit fautif( Man.
196. 5.-G. ch. 16).

(18) dl): se dit proprement d’une femme de moyen âge,
qui a déjà eu un enfant, ou d’un animal qui a déjà mis bas

a» une fois: figurément , étant joint au mot erg. la guerre ,il



                                                                     

H A R 1R I. 2 3j signifie un combat qui a déjà été précédé d’hostilités anté-

rieures , et qui en est plus terrible à cause de l’expérience et
de l’animosité des combattans , comme le dit chari. C’est

- aussi ce que l’auteur du Kamous , qui a été mal compris par

Giggéîus, exprime par ces mots: GHJÀ. da ylÀlKolJJl

La». ne Mini-M a, crusse-star

Djewhari dit aussi : à a;
au... «La: QLJIFLËYJLILÊ, ofté.’

«15" v.9ng g-e Lès-3 M Unile: il)"
«fait y ulf 5P.) à)" ÆKEr 45:5
y) (V. Ale. sur. 2, v. 68.) Schultens, dans les l
extraits du Hamasa, à la suite de son édition de la Gram-
maire d’Erpénius , pag. ;28, a donné la glose de Teblébi

sur ce passage de Hariri.

. a a I n
(r 9) Le mot): qui s’emplore ordinairement en mauvaise

r ri part dans le sens de magie, enchantement , signine pri-
mitivement, suivant Djewhari et Firouzabadi, L 4.5

ou niait. 511] définition qui a été mal entendue par
Giggéïus , copié par Castel! et Golius, et qui signifie , toute

chose qu’on ne peut prendre que par un endroit mince et
subtil, c’est-à-dire, qu’il est dilficile de saisir et d’attra-

per z de là il se dit de toutes sortes de sciences, et J31.
se prend pour Â [9’ savant. Les Arabes nomment spéciale-

ment la poésie la magie permise.
(20) Les deux mots 5,14. et signifient pro-

prement presser le pi: d’un animal pour en tirer le lait; ’
traire. Dans le manuscrit 1588 on lit J’ai pré-
féré la leçon du manuscrit 2.07 S. G.



                                                                     

240 HA nm].(2l) 0-5) signifie proprement conduire une fiancée en

. ,, , . . Jepompe a lepoux auquel elle est accordee : de la Vient «on

"Ü a I . .x c ssynonyme de la: espece de liners qui sert a porter la
jeune épouse sur un chameau.

(22.) Ce vers renferme une allusion à ce passage de

l’Alcoran 3:3 y) Yl da)» y sur. 9, v. u. La
même phrase se trouve au v. 9 de la même surate.

(23) 6:53 été c’est-à-dire , suivant chari, 64.5...

Dans le manuscrit 207 S.-G. L553 est expliqué par de...)

gille) ce qui vaut mieux.

- (24.) J’ai suivi les deux manuscrits que j’avois sous les
yeux en imprimantlgo’là Peut-être Hume vaudroit-il mieux,
et c’est ainsi qu’on lit dans le manuscrit de M. de la Porte.

Au reste, on sait que le et le l’a se confondent souvent.

(25) 44,1 dit l’auteur des gloses du manuscrit 207
S.-G., signifie primitivement, retouvrir du fer, ou autre
chose, d’or ou d’argent, et il cite ce vers de Dhou’lromnia :

(26) Une note du manuscrit 207 S.-G. nous apprend
que Hariri a imité ici un vers d’un poëte nommé Ebn-
Harama nia-,4 0.4l Voici ce vers :

par êlæçu du écrans: par agrafé-j

Je crois qu’au lieu de il faut lire Y
«7.54 est le pluriel de qui signifie un collier fait-

de clous de girofle ou autres graines aromatiques, et dans

lequel il n’entre point de perles, un) grillé a

Je» y) mal J’ai), A; un "fat-li (Manus.
207 S.-G.).

v (27)



                                                                     

HARIRI. 24x(27) LèçJJ’ à," (Man. 207 5.-G.)
(2 8) Le mot La; est l’opposé de La); . Le premier

signifie une pincée , ce que l’on prend avec le bout des doigts,

et le second une poignée , ce qu’on prend avec toute la main.

(29) C’est un passage de l’alcoran.

(3o) A la lettre , des que son soleil se fit levé.

(3 I) La glose de Motarrézi sur le mot fg; est trop

importante pour ne pas la transcrire ici en entier : ’J-Sll

2L9" des. a. me ab à) au à) in) L45 J534.»
tu, et «a; me, un, tu; 0...! en, à, en
14.91 la! lui, l’ai [il cils, 2,491. a.

MuyâdwlÀ-v bfâ’u-t
qui. 5;» J41; (Voy.Exeerpta ex Hamasa, p. 358.)

-.

(32) Le mot peut signifier Juin un volume; il
peut aussi être le nom d’un homme qui servoit de secré-
taire à Mahomet, suivant Motarrézi, ou le nom d’un ange
qui tient registre des actions des hommes.

Les noms d’action de la langue Arabe tiennent la place
des infinitifs tant actifs que passifs ; ainsi on peut tra-
duire , suivant la première signification de comme est
plié le papier dont on se sert pour en fizire un livre ou pour
écrire,- et suivant les deux autres sens du même mot, de
même que Sidaj’ill plie le livre ou la lettre. Cette seconde

explication me paroit meilleure ;et je crois que Hariri a
pris ce nom dans la dernière acception pour celui d’un
ange : c’est ce qxIe j’ai exprimé dans ma traduction.

. . * Q



                                                                     

24: * 4 H A RIRI.
(3 3) Voici ce que dit Motarrézi sur les mots

qui sont empruntés d’une locution proverbiale : 4319.6, si

’(jelis 54)Vç9lmdarYb cils! A); 0.. tu,

La...) a. 3,5l. mua et» aulx! «J15, «Lai,

qu. wùlascdlz 1.4th,. 9..., 1.1le
’56 aux? cit-3)!) usa-4l Voir! Quel à!»

(5:35) aïeul au fifi (rît-M 445)
111.04” gram"). Mo’ml 5°; 454 l5.

(34) est le pluriel de qui signifie une sorte
d’habit d’une érafle rayée fabriquée dans le Yémen .- cette

phrase signifie : Nous saurons la conduite qu’il tient en pu-
blie , et ce qu’on dit de lui.

(3 5) A la lettre, en roulant de haut en bas , c’est-à-dire ,
aussi vite qu’une pierre qui tombe du haut d’une montagne.

(3 6) AbomMaryam, dit Motarrézi , est une expression
particulière à certains auteurs de hadith , qui désignent sous

ce nom les ministres des kadhi, c’est-à-dire, les huissiers.

ŒAAl

(37) Motarrézi explique W Pal.
l’action de danser. .

(38) 1:25 dit Motarrézi, signifie un bonnet î fin:

haut que portent les hadhi ,- ce mot vient de c3: cruche,
çe bonnet, ayant par sa hauteur et sa rondeur, quelque res-
àemblance avec une cruche.

(39) C’est une allusion à une phrase de l’Alcoran, dans

laquelle 3,51! signifie la vie présente , et Ia viefuture ,-



                                                                     

HARIRI. ’ - 24;
mais ici le sens de ces paroles , est que le itadhi auroit fait
à Abou-Zéïd un présent encore plus considérable que le

premier.

(4.0) Les aventures de Férazdak et de Cosaï sont rap-
portées un peu différemment par chari et Motarrézi. Je
donne ici le récit de l’un et de l’autre, et je commence par ce-

lui de Motarrézi. Ce qu’il dit de Cosaï est conforme , mot
pour mot, à Meïdani; et en comparant les deux manuscrits, je
crois être venu à bout de rectifier les fautes, qui sont assez
nombreuses dans l’un et dans l’autre. Voici la traduction
de ce morceau, dont le texte est à la suite de celui de Hariri.

a Pour ce qui concerne l’aventure de Férazdak , voici
a: comment on la raconte sur l’autorité d’Obeid : n (Je crois

qu’il y a ici quelques mots omis dans le texte, entre «A» et

au) ) «Nawar, disoit Obéïd, vint me trouver, et me dit :
sa Dites à cet homme qu’il me répudie. Que prétendez-vous

a) d0nc faire , lui demandai-je E Comme cependant elle insista,
a: j’allai trouver Férazdak n ( voyez sur Férazdak , Eichh.

Monum. ver. hist. Ar. ,p. 30 ; Notices et Extraits des
manuscrits, t. 1V, p. 228. ) a et je lui dis : Nawar de-
» mande, Abou-Farès, que tu la répudies. Il me répondit z

a: Je ne serai pas satisfait et tranquille, si je ne prends Hasan
sa à témoin du divorce que je fais avec elle. Il appela donc
a) Hasan et lui dit : Abou-Saïd, sois témoin que je répudie
a) Nawar. J’en suis témoin , répondit Hasan (4 qui est;
a: le même qu’Abou-Saïd Quelque temps après , comme
a) ils faisoient route ensemble , Férazda’k dit à Nawar :
a) Est-ce que je t’ai répudiée! Oui certes , lui répondît-elle.

a: Il n’en est rien, reprit Férazdak. Eh bien, dit Nawar , Dieu

a» va te couvrir de confusion par le témoignage de Hasan
a) et par ton serment. Alors Férazdak, ému de regret , dit :

a) J’éprouve un repentir pareil à celui de Cosai, à cause
a» du divorce qui a séparé de moi Nawar.

Q2

Par me



                                                                     

Pag. ça 6.

244 ’ HAR un.
a) C’était mon paradis, et je l’ai quittée ; j’ai imité

sa Adam , que le séducteur ajait sortir du jardin de délices.
a: Mon malheur est semblable à celui d’un insensé qui s’est

a) arraché les yeux de ses propres mains, et pour qui la lu-
» miêre du jour ne se lève plus. a) (C’est une allusion au
nom de Nawar, qui signifie telle qui illumine.)

et Quant à Cosaï, dont le repentir est passé en proverbe ,
a» Hamza dit que c’étoit un homme de la tribu de Casa , qui
a» se nommoit Moharih hen-Kaîs. D’autres disent qu’il

a: étoit du nombre des descendans de Cosa, et de la branche.
a) de Moharib, et que son nom étoit Amer ben-Harith.
» Au surplus, voici son aventure. Il faisoit paître des cha-
s: meaux’ dans une vallée où il y avoit beaucoup d’herbes,

a) lorsqu’il aperçut dans une roche un arbrisseau de l’es-
» pèce nommée naba. L’ayant trouvé très-beau , il faut , dit-

» il, que j’en fasse un arc. Depuis ce temps il venoit souvent
a: le visiter, attendant le moment où il seroit en état d’être

3) employé à cet usage; et quand il fut assez fort, il le
a» coupa , le fit sécher, puis il se mit à en faire un arc , et

ne chanta ces vers : v
a) Mon Dieu, accorde-moi la grâce de réussir à fizire cet

Je arc .- il sera mon amusement ,- il fournira aux besoins de
a: ma femme et de mes enfans. Je le fais jaune comme le sa-
» fion. Un arc jaune n’est pas comme ceux qui ont quelque par-

a» tic plus fiihle que le reste. a: [La plante nommée et au

singulier, in) naba, est un arbrisseau dont on se sert pour
faire des arcs , et dontles branches servent à faire des flèches s

son. bois est sans doute jaune, car un poëte cité par
Djewhari dit : da Jan-il Plus jaune que des
flèches de naba. On appelle jaune, suivant le Ka-
mous , tout arc fait de cette plante. Dans le poëme d’Ebn-
Doreïd, il est aussi parlé des flèches faites de bois de naba.
Le poète compare les pèlerins de la Mecque que la fatigue



                                                                     

HARIRI. 24;d’un long pélerinage et la faim ont exténués, à des flèches

de bois de naba:

Cam Un? 9-215" 44° 4,06 Ê
( V49 de l’édition de Scheidius, j: de celle de Haitsma. )

Quant au mot il signifie, proprement, un arc
pour le pied duquel on a employé la tête de la branche,
comme qui diroit fait à l’envers, ce qui est un défaut,

&fiKunsll dl, 1419 dévot Ml
W ,4) dit l’auteur du Kamous. ]
’ «a Après cela il huila son arc, le garnit d’une corde; puis,

sa prenant les cepeaux , il en fit cinq flèches, et en les re-
s: muant dans sa main , il chantoit :

a) Ce sont ici, pardieu, de bonnes flèches, qui charment les
a: doigts qui les lancent : on diroit qu’elles ont été faites
)) à une balance. Mes enfans, râouissez-vous d’avance de la

a) bonne chère que vous allez faire, pourvu que le sort malin
22 ne ruine pas mes esperanees.

a) Ensuite il vint se mettre en embuscade dans une
a: cabane de chasseur , près d’une citerne où venoient s’a-

» breuver les ânes sauvages: un troupeau de ces animaux
a: venant à passer, il tira un jeune faon; la flèche le perça
sa de part en part, et, étant allée frapper la montagne, elle
a) en fit jaillir des étincelles. Cosaï s’imaginant qu’il avoit,

a) manqué son coup, dit :
s» Ne plaise au Dieu puissant et plein de hanté, que je

à) prenne tant de peine sans en retirer aucun fruit .’ qu’est
2) ceci .7 j’ai vu ma flèche faire sortir du milieu des rochers des
a) étincelles jaunes comme l’or .- ce jour a trompé l’espoir de

22 mes enfants.

n Bientôt après arriva un autre troupeau ; une autre
a flèche est encore tirée sur un faon ; elle le perce d’outre

a» en outre et fait comme la première.
a» Hélas .’ dit Cosaï , que Dieu maudisse les coups qui

Q3



                                                                     

246 HARIRI.a: partent des cabanes des chasseurs. a, ( Je lis dans Méïdani

Da) Dans Motarrézi , il y a du) la citasse des
faons "d’onagre: , ce que je préférerois volontiers ; mais la

mesure du vers ne me semble pas pouvoir admettre cette
leçon. En prononçantJË-i’, ce mot signifieroit lefir d’une

flèche dont on se sert pour tirer au blanc 00.0.0
aussi Le JJÇWSJ. du" ,leJ J-nJmais il
ne me paroit pas devoir être admis ici, parce que la mesure
exigeroit que l’on prononça: et Que Dieu me préserve
a) de la malice du sort .’ Est-ce donc que je tire des flèches
a; pour blesser les pierres , ou ma vue me trompe-t-elle par
v une vaine illusion .7 au bien n’y a-t-il point de précaution qui

’ » puisse servir contre le destin .7 * .
P1155407 n Un troisième troupeau succéda au bout de quelque

a) temps au second. Cosaï tira encore une fois, et la flèche
a: fit comme les deux premières.

n Pourquoi donc, dit le chasseur , mes flèches font-elles
a» ainsi jaillir du feu l Je croyois que celle-ci seroit plus heu-
» reuse : au lieu de percer ce filon qu’elle pouvoit atteindre ,.
a: elle s’est détournée de côté, et mon attente a été déçue .-

» un tel malheur me plonge dans un chagrin cuisant.

a) Le sort ne lui fut pas plus favorable une quatrième fois ,
a: et il témoigna son chagrin par ces vers :

a) Il faut que je sois bien malheureux .’ toutes mes peines
i» sont en pure perte ; à rien ne sert ni l’attention ni la force.

a: L’attente de ma famille et de mes enfizns sera donc vaine ,-
3: tout ce que j’attendais pour eux , trompe mon espoir ;’

a) Enfin un nouveau troupeau vint à passer; Cosaï tira sa
Jo cinquième flèche , et il en fut comme des autres.

a) C’en est trop, dit - il z après cinq épreuves (je n’en ai

n pas oublié le nombre j , porterois-je mon arc f voudrois-je en-

» core essayer de le tendre l fortement ou fiiblement tendu,
a: Dieu l’a toujours couvert de honte. Après cela, Dieu m’est



                                                                     

a HARIRI. 247a) témoin que je ne le conserverai pas entier; je n’en attends
a: aucun bien de toute la durée de mes jours.

a) Aussitôt, prenant son arc , il en frappa contre une pierre
a et le cassa ; mais quand le jour commença à paroitre , il
a: aperçut cinq faons couchés par terre tout autour de lui ,
a) et ses flèches teintes de sang. De dépit d’avoir brisé son

a) arc , il se mordit le pouce et le coupa.
2) Ah .’ dit-il en gémissant, tel est le repentir dont j’éprouve

a) la violence, que si je suivois ce que me dicte mon dépit, je cou-
» perois mes cinq doigts .’ Vive ton père .’ Je ne saurois douter

Je de la sottise que j’ai faite en brisant mon arc. s: .
Voici maintenant le récit d’chari : ce Nawar étoit femme Pag. 40K

a: de-Fe’razdak. Ayan , l’un des proches parens de Férazdak,

a: l’avoit chargé d’épouser pour lui» par procuration Nawar ;

a) mais il-l’e’pousa en son propre nom. N’ayant pas plu à cette

a: femme , elle ,le cita devant Abd-allah , fils de Zobeïr, qui
a: l’obligea à la répudier; comme Férazdak lui avoit assuré

au un douaire de cent femelles de chameaux, il s’en repentit
a» fortement, et dit :

a) J’éprouve un repentir pareil à celui de Cosai, à cause
a» de ma séparation d’avec NaWar.

a: Quant à Cosai, c’étoit un homme qui avoit choisi un
a: arbuste de ceux qu’on nomme naba ou schaulmt: il en
a: eut grand soin et l’arrosa très-assiduement , jusqu’à ce
au qu’il fut en état d’être employé; alors il en fit un arc

au et en tailla cinq flèches , puis il se tint en embuscade
a: pendant la nuis, pour chasser des bêtes sauvages. Des
a) ânes sauvages ayant passé deyant lui, il tira ; sa flèche
a» perça d’outre en outre un onagre , et allafrapper une pierre
a» qui fit feu. Casaï crut qu’il avoit manqué son coup: il
n tira ses cinq flèches, et toutes firent de même. Alors il cassa
au son arc; mais le lendemain matin , voyant les bêtes qu’il
a: avoit tirées , couchées par terre , il se repentit de ce qu’il

a) avoit fait. a: * Q4
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ITABLE
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- 473»
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dlo.’ - 18) 19’ l ’2’

489 et suiv.
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ôfâ 322.

357-
, - 322.- 322.312.
325.:016” 488.

.9.M339-
a) talé-(433.
, ".6519.
6).)! 26, 488. et suiv.

63S 188.69.5l 205.
à; 326.

à?
’ 43,550;-

agîm-

H518;
lai-(445-
dia-78’318.

tsjfôs.
aga...
461-«3EM-

3.3.6478.

3” ’56:

316E]
0.2.! 238.

198.

M31» I37-

bd - li 165.

riva" 357v
6:5) 184.

[33) 162 , 510.

o; - 133-208w.3] 8..

ln 6o.
ml La -2 ml op 352.

451. .ml: - - 421.
au: - &bl- 338.
53L. 170.

4.8l. 22.
miel 239-

L." 516.

6M. 189.
w; 206.
dia 454

.LË - 19.
158.
5.3l. 157.
614216 69-

6L: 166.
Le, 64.

- 11;: 240.
à; - 59.
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.’ - 18, 24.4.

- Et); 48.
- pour 34:.
- - 170.44,: - dab - -

ibid.

tu 337.
à; "8.
Le; 184.
,Lfi pour ou 4.3 QI 337-
6915... 184.

En!» - qui 7s.
a; -mu-xaL-..-ÔJ.t-..

16:.œËé 2.45.

uhEJ - 14.
Wu- 344.
J...-. 27.

161.-.J55 74-

’; I56.

TABLE mas MOTS ARABES.

2.0.JAN 38.

«la» - Jar" 353’

(i: 235.

ru I840
03L» - 05»! 357.

et), - aLsJÎ-wb’læ; 323.

à)! 133-
)fir P°"Ur** 34”
J5 64.
.53: zoz;

4:5!on 461-
,5 466.

163, fla.ibid, et 167.

L1,443°
J343 64-
JSJ 4561

FIN’de la table des mot: Arabes. ’
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TABLE DES MATIÈRES

CONTENUES

DANS CETTE SECONDE PARTIE.

A

Ann A1), qu. Ab0u’lkasem Isnîaël.

Àbbas, le fils d’Abbas , pag. 179.
Va]. Abd-allah fils d’Abbas.

Abd-alkaïs ben-Djéfaf Témimî,

poëte, 5 5. IAbd-allah. Va]. Mouley Abd-allah;
Abd-allah Abou’lheïdja. , l 1 o.

Abd-allah ben-Amer Hunadani .
78.

Abd-allah ben-Hosaïn chari. V0).
Mohibb-eddin.

Abd-allah ben-Idhît Ascharî , 77.

Abd-allah ben-Masoud (ou ben-
Masada) Fmrî, 78.

Abd-allah fils d’Abbas, au).

Abd- allah fils de Harirî. Voyez
Abou’lkasem Abd-allah.

Abd-allah fils de Zobeïr, 2.47.

Abd-allah chari. Va). Mohibb-
eddin Abou’lbaka.

Abd-allah Scherkawi, 289, 292.,
L 2.97.

Abd-allatif, 2.12. et ailleurs.
Abd-almélic ben-Zcïdan. Vlan,

Mouley Abd-almélic.

Abd- altahman Faim, 78.

Abeille, 4m et suiv. » J
Abhéri. Voy. Athîr-eddîn Mofad-

dhal.
Abou -Amama , surnom de Nabéga

Dhobyani, 51.
Abou-Amrou Scheïbanî , cité par

Meïdanî, Il.

AbOu-Basir, poëte, 5l.

Abou-Becr , branche des Bénou-
Kélab, 37, x r2.

Abou-Becr HnZémî, 138.

Abou-Becr Khowarezmi , poëte ,
190.

Abou -bérakisch , oiseau , 399 ,

477-
Abon-Cabscha Sncsakî , 78.

Abou-Djéhal, [64.
Abou-Farès. Va). Férazdak,

Abou-Habib, personnage des Ma-
kama d’Abou’ltnher, 194.

Abou-ans Omar. Vu. Kémal-
eddin , et Omar ben- Farcdh.

Abou-Kabous, surnom de Noman ,
L roi de Hira, 47.

Abou-Kalamoun, 22! , 478. Sens
de ce mot, zzz.

Aboukir, 52 5 .
Abou - Kobaïs, montagne , 46.
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Abou’labbas ,l’aveugle dont le nom

est Snïb ben-Faroulh, 79.
Abou’lbaka Abd - allah chari.

Va). Mohibb-eddin Abou’lbaka.

Abou’lfadhl Ahmed fils de Hosaîn

Hamadani. qu. Bédi.
Abou’lfath EScandéri , personnage

des Makama de Hamadani , l 90.
AbOu’lfath Mohammed ben-Ahmed

ben-Mendai Wasc’ti , :84 , nom-

mé aussi ben-Balifitiar, 138.
Abbu’lfazel , 4 30.

Abou’lgoul Tchawi , poëte, 8l,

Abou’lhasan Ali. qu.Djélal-eddin

Omaîd-eddaula.

Abou’lhasan Ali ben-Alathir Dje-

zéri, 416.

Abou’lhasan Aliben-Yousouf. Va].

Kémal-eddin Abou’lhasan Ali.

Abou’lheïdja. V9111 Abd - allah
Abou’lhcïdja.

Abou’lkasem Abd-allah fils de Ha-

riri . 18;. Va]. Nedjm-eddin
fils d’Abd-allah.

Abou’lkasem Ali ben-Allah ,poëte.

1 8 5. l -Abou’lkasem Ismaël , surnommé

Salicb ben-Allônd, l 38.
Abou’ltaher Mohammed ben-You-

souf Témimi Sarakosti Anda-
lousi , auteur d’un recueil de
Makama, 194.

Abou’lwalid ben - Zeïdoun , cité ,

l 3 , zlo.
Abou’lyoktan , cité, 472.

Abou - Mansour Djawaliki , cité

188.
Abou-Marak, 524.

TABLE
Abou-Maryam, 23:. Sens de ce

mot, 242. .
Abou - Mohammed Ahmed Ha.-

rimi Bagdadi, surnommé Eh;-
DjaAina , poète, 185.

Abou-Mohammed Hasan Naser-
eddaula, in.

Abou-Mohammed Kasem. Voyez
Hariri.

Abou-Nasr Anouschirwnn. Vivez
Anouschirwan.

Abou-Obeïda, cité, 52. , 6o.

Abou-Othman Amrou ben-Bahr.
Va]. Djahedh.

Abou-Said Hasan, 243.
Abouschehr ,9 2.74 , 344.

Abou-Waritha. qu. Iyyas.
Abou-Yahya, surnom de Kazwini,

505. Vol. Kazwini.
Abou-Zacaria ben-Awwam, cité.

459, 461-
Abou-Zeïd , 179, nom que se donne

Hariri , 18 3. Cet Abou-Zeïd est

Motahher benSalu, 184.
Abou-Ziad Kélabi, 27. -
Abraham Scholel, juif, 340.
Abyssinie, l’empereur d’Abyssinie ,

se dit descendant de Salomon
fils de David, 248 , 250.

Acbar-nameh , 4;o.
Aconit, 381. V0). Rat.
Ad, ancienne race Arabe, 118.
Adam Ségued , empereur dlAhys-

sinie, 248.
Adhérioun. V9. Azérioun.

Adi ben-Zeïd, poëte, 71.

Adnan, 95.
Ahen-tchini ou fer de la Chine,

sorte
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sorte de métal, 41.8 , 44°."

Ahmed Arischi, 2.91.
Ahmed ben-Abd -arrazzal:. Vive;

Tantarani.
Ahmed ben-Djaad , 79.
Ahmed ben-Djakina. V0]. Abou-

Mohammed Ahmed.
Ahmed ben-Saïd , Imam de Mas-

. cate, 3 36 et ailleurs.
Ahmed Djezzar, pacha d’Acre ,

292. , 52 5.
Ahmed fils de Hosaïn Hamadani.

V0), Bédi.

Ahwaz, province, 219.
Aidhadj , ville, 528.
Akik, 444.
Ala-eddin Déwadari, 51;.
Alaf-Ségued , empereur d’Abyssi-

i nie, 248.
Alarisch , ville. Prise par les troupes

de Djezzar, :9 5.
Alcaydes , ofl-iciers de l’empereur

de Maroc , 3 31. A
Alep , ville. Histoire dlAlep. 171qu

Kémal-eddin.

Alger, ville, 2.55, :57.
Ali, disciple d’Omar ben-Faredh ,

recueille ses poësies , 154.

Ali , ministre du souverain actuel
de Mascate, 3 37.

Ali ben-Aflah. Voy. Abou’lkasem

Ali.
Ali ben-Alathir. V191. Abou’lhasan

Ali ben-Alathir.
Ali ben-Isa, cité, 206. I
Ali ben-Yousouf Scheibanî. Voyez

Kémal-eddin Abou’lhasan Ali

ben-Yousouf. l

s45
Ali Biris, 319.
Ali fils d’Abou’lozz. Va]. Dje’lal-

eddin Omaïd-eddaula.
Ali fils de Saïd, 31L

ü Ali Gazouli . surnommé Be’fiaï,

461.
Almélic-alaziz. 0thman ben-You-

souf. sultan d’Égypte , 1.13.

Altounboga Othmani, 5 14.
Alwa, nom de femme, 1 18.
Alzarka, citerne, 96.
Ambre gris, 445.
Amen , répété trois fois à la fin

d’une lettre, 353.

Amer ben-Huith. qu. Cosaï.
Amer ben-Okail, famille Arabe, 99.

Amerfils deSaasaa , famille Arabe,

96, 102.
Amours de Hind, fille de Noman
V et de Zarka, 71. ’

Amphibies, Va]. Poissons.
Amphibologie, recherQée par les

Arabes, 515.
Amrialkaïs , cité , 64.

Amrou , branche des Bénou-Kélab,

87, 1 sa.
Amrou ben-Amer, 74.
Amrou ben-Bahr. V9. Djahedh.
Amrou ben-Barrak. Son aventure

avec Schanfari, 11. l
Amrou ben-Lohaî, 74. Mal nom-

mé ben-Yahya, ibid. Son nom
est Rififi: fils de Han’tha fil;
d’Amer, 75.

Amrou ben-Yahya. Va). Amrou
ben-Lohaî.

Andja-beg, 525.
Animaux, 383 et suiv.

* Mm
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Anouschirwan. ben-Khaled Ca-
seh ani , surnommé J’elzé’rfflrddin

About-Nm , 183 , 188. Hariri
compose ses Makama à sa sollici-

tation, ibid.
.Antara, poëte , auteur d’une des

Moallaka, 49, 1.08.
Arac, nomdelieu, 100, 105, 12.1.
Arâf, surate de l’Alcoran, 79.

Araignée, 408.

Arbres, 375 et suiv.
Aristote. Traité des pierres et des

métaux, attribué à ce philo-i

sophi: . 447-» 533-
Arméniens dans limnée de Nicé-

phore, 9o.
Arnautes, 524.
Arous , 2.2.5, :36.
Asam ben-Schahir , officier de

Noman Abou-Kabous , 5 5.
Ascha, poëte, 49.
A56, ville. Va]. Safi.

Asir fils de Diaber, I.
Asma fille d’Abd- allah, a 36.-

Asmai, cité, 59 et ailleurs.
Athafi, nom donné par les Arabes

aux pierres qui servent de sup-
. ports à leurs marmites, z 1 a.

Athar Ali-khan , cité, 478.
Athir-eddin MoÎaddhal ben-Omar

Abhéri, 505.

Atlamisch , 49a.
Attraction , soupçonnée par les
I VPythagoriciens , 41.: ; connue

des Arabes , suivant -M. l’abbé

Andrès , 532. l
Awasem, province de Syrie , 95 ,

106.

TABLE
Ayin Akbe’ri. Passage de ce livre.

sur les métaux, 430 et suiv.
And, tribu Arabe, 1.
Azdi , surnom de Saïd, Imam de

Mascate, 267, 275, 179,284.
Azéri0un , plante , 381 , 458 et

suiv.
B

Badi, roi de Senar, a49.
Badiyya, citerne , 97, 1 oz , 1 ac.
Badjila, tribu Arabe, 1 1.
Bahngar. V91. Rani.
Bairam, fête, 197, :09.
Bakouï, cité, 197.

Balad , ville , 197.
Balès , ville , 85.

Barek, nom de lieu, 101 , in.
Barkaïd, ville, 175, 197. Séanee
v de Hariri , intitulée Séance de

Barkaïd , ibid.

Basson. , ville. 333.
Bédi, auteur d’un recueil de Ma-

kama , 1 8 3. Son nom est A6011?-

fizdlil Ahmed fils de Hardi:
Hamadani , 189. Notice sur cet
auteur, 1 9o. Makama de Hama-
dani,19z. Autre, 2.17..

Bédouh , 350.

Béhaï. Va]. Ali Gazouli.

Beïlak Kiptchaki , 447.

Belnias, 381. , 460.
Belnious. Va). Belnias.
Bender-Abbasi , .ville , 3 37.
Bénou-Haram, 183. Nom d’une

famille Arabe et d’une rue de

Rasta, 188.
Bénou-Hoseïn, 307. .
Bénou-Kélab , Arabes en guerre
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nvee’ Seïf-eddaula, 85 et suiv.

Ont une origine commune avec
lui , 86. Ligue des Bénou-Kélab

’ avec diantres familles Arabes
contre Seif-eddaula . 96. Leur
origine, no, In.

BénOu-Okaïsch , tribu Arabe, 58.

Bénou-Salaman, tribu Arabe, 1,2.

Bénou-Turab, 307. r
Berbers. Ont certaines lettresétran-

gères à la prononciation Arabe,

3 a7.
Bertbier (Alexandre). Sa lettre aux

habitans de J afa , 2.94.
Bêtes de somme, 39! , 468.
Biroundj , métal artificiel, nommé

en indien pitd, 434.
mécher, montagne. 8 5; et citerne,

x 1 l.

Boccar, plante, 506.
Bœufs sauvages. Animaux compris

sous ce nom, 64.
Bombay, ville, 273.
Bonaparte. Accorde une amnistie

ami habitans du Caire , 387.
Rétablit le diwan de cette ville,

ibid. Punit divers malfaiteurs,
ibid. et :88. Se propose de faire
ouvrir un canal de communica-
tion du Nil à Suez, 288. A pro-

i mis de n’inquîéter personne dans

iaprofession de l’islamisme, 2.9 r .

Écrit au Schérif de la Mecque ,

à Tipou - sultan , à l’lmam de
Mascate , et à l’Agent fiançois à

Moirha. 301. Lettre qu’il reçoit

’ (lu Schérif de la Mecque, 302..

Autre, 304. Extraits de lettres à

s47
lui adressées par’l’agent de la

nation Françoise à Mokha, 338.

Lettre de Mohammed Mésiri à

Bonaparte , 52 r. -
Booy Diedric Urbans . capitaine du

navire danois le Gure-lmflimng,
4: .

Boîhan-efldin Naser ben-Abi’lmé-

carim Motarrézi , 196.
- Bourse. Commis de la bourse, .ban-

quiet de la bourse , 307 , 362.
Bourse de Romelie, ibid. Bourse
du Schérif de la Mecque, 308.

Bou-Saidi , surnom de Saïd,lmarn
de Mascate , 267, 2.75. Famille
des Bou-Saidi, 279 , 284. Signi-
fication de ce nom, 3 36.

Boyaîdha, citerne, 99, 104.

- Breugnon (M. le comte de), :53,

:6I.
Brévedent (le P. Joseph), mission.

naira, 3m. A 4Bulgares . dans l’armée de Nicéd

photo, 9o, 114.-

C

Caab , branche des BénOu-Kélab,

87 , Ira. i ’Caab ben-Zohaîr , poëte ; 49.
Cité , 62..

Caab fils de Rébia fils d’Amer,

famille Arabe, 96 ,’ 103. i
Cuba , asile inviolable pour les

oiseaux, 46, 76 et suiv. 506.
Cahlan fils de Saba , no.
Cahrouba, ou Carabe. Var. Succinï
Calypso, navire François , :81.

Mm 2
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Gand): . sorte de bâtiment , ou

barque, 305, 306, 358.
Cami. V0. Séfid-rou.

, Camassiersz, 396 , 468.
Caulpatr, métal artificiel, 43 5.
Cavales préférées aux chevaux par

les Bédouins, et pourquoi, 1 14.
Ceylan , île , 282.

Chalan (M. du) v, 3r3.
Chmul , port de l’lnde, 3; 5.
Charsianum castrant, I 16.
Chauve-scuris, 4er.
Cocotier, 378.
Codari ou Codri, sorte de luta,

26, 488 et suiv.
Concombre, 383.
Confiseurs. Rue des Confiseurs au

Caire , 2.89.
Constantinople. Comment nom-

mée par les Turcs , 3 5 5. Passage

curieux de Masoudi à ce sujet ,
3 56.

Consuls dans l’empire de Maroc ,

:58. Consuls et vice-consuls ,
comment nommés en arabe ,

322.
Conway (M. le comte de), 3 3 5.
Cosa, chef d’une famille Arabe, :44.

.Cosa’i, a 3:. Son nom est Moharii
ôm-Kaîr, suivant d’autres Amar

ben-Haritlt , 244. Son aventure ,
ibid. et suiv.

Cour de France. Lettre de l’empe-

reur de Maroc à la cour de
France, 319.

Courdji Varamdji, Banian , 3 59.
Coureurs Fameux parmi les Arabes,

r , n et suiv.

TABLE
Courrier-de-l’lslede-France (Le),

nom d’un bâtiment, 3 3 5 .

Cousin , insecte, 405. Ses divers
noms ,’ 49 5. Sa description,
Mû

Cratin. Va]. Kitmir. 353 , 3 54,
Cristal de roche, 443.
Croteau , 471.
Cyprès. Son fruit , 45a.

D
.Dalouka, 494;
Daou , sorte de vaisseau , :74 . 30 r .

Description d’un daou , 34 5.

Daoud Khalil. V9. Hadji DaOud
Khalil.

Daoud Palasch, 31;.
Dar-Mayya, nom de lieu , 59 , 6o.
Dara-Schékouh. Traité de méde-

cine dédié à ce prince, 429.

Duchischat-alcobra , 308. sa!
de ce mot, 363.

Dattier, 378 , 456 et suiv.
Déra, ville, 2.16a.

Deschiens, capitaine d’un navire

François, 333. 33.5-
Dhia-eddin Obaïd-allab fils de

Hariri, 188.
Dhibab, branchedes Bénou-Kélab.

87, tu.
Dhobyan , tribu Arabe, 49. Tire

son nom de Dhobyan fils de
Baghidh, 5l.

Dhomran , nom de chien , 4; , 44.
Dhou-djélil,inom de lieu, 43, 63.
Diminutif. Observations sur l’u-

sage du diminutif Arabe, 159,

166, 168. -
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Bippy, professeur d’arabe, 154.
Diwan , monnoie d’Égypte , 307,

X 3’08 t 3 64’

Diwan du Caire. Proclamation du
diwan du Caire aux habitans de
cette ville , 286. Formation et
séances du diwan, 287.

Djahedh , 47; et suiv.
Djahiz , nom de l’ours femelle ,

3 97 r 473 e
Djauschan Ke’labi, 5r5.

Djébat, citerne, 99, :04. .
Djélal - eddin Omaid - eddaula

Abou’lhasan Ali fils d’Abou’lozz

Ali, vizir de Mostarsched, r83.
Djewhari , scheikh - alislam au

Caire, 2.87.
Djezzar, pacha d’Acre, 5a 5. V9.

Ahmed Djeazar.
Djifar, citerne, 99, 104.
Djof, fils de Saad-alaschira , père

d’une famille Arabe , 1 10.

Djofi. sz.M0ténabbi.
Djoraîr Khatfi , 517.
Djorz , nom de l’outarde en per-

sm- 399.
Djosd ou djost, sorte de minéral,

428.4133439. 44m
Djouni , espèce de kata, a6, 489

et suiv. Origine de ce nom, 2.8.
Djoubalsefljruit duplatane , 377.
Domairi , cité, 64.

Domous, insecte, 405, 4ro,495,
496-

Douane. Droit de do .j ane au Caire,

comment nommé, 361. Tarif
pour les droits de douane en
Égypte, 365 et suiv.

DOuIetschahSamarlrandi. Son his-
toire des poètes, citée, r 3l.

Doum, arbre, 455.
Du Roule , envoyé du roi de France

près l’empereur d’Abyssinie ,

249. Son nom est (a Noir du
Roule , 309. Il est nommé Du-
rnrm et qualifié de Syrien Fran-
çois par Tecla-haïmanout, ibid.

Duchmanta, I64. I
E

Ebn-Afra. Vol. Moadh.
Ebn-Amid. qu. Abou’lfadhl ben.

Amid. A
Ebn-Barrair. V0. Omar ben-Bar-

rak, et Amrou ben-Barrak.
Ebn-Beïtar, cité , 42.9, 451 , 458.

Ebn-Djakina. Va]. Abou-Moham-
med Ahmed.

Ebn-Dîamh , 459.

Ebn-Djoldjol , 45,9.
Ebn-Doreïd, cité, 17, 203.

Ebn-Faredh. qu. Omar ben-fa;-

rcdh. .Ebn-Harama, poëte, 2.40.
Ebn-Kéthir, ciré. 3-5 1. .

Ebn-Khaldoun.. Ses observations
sur la prononciation de certaines
lettres étrangères à la langue

Arabe, 336 et suiv.
Ebn-Khilcan. Passage de ce bio-

graphe, 475- ,
Ebn - Mendai. V19?! Abou’lfath

Mohammed.
Ebn-Nobata, cité , ne.
Ebn-Wafid, cité, 429,
Ebn-Wardi ,,cité. 457.

M m3
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Écureuii (il), nom d’un bâtiment ,

3 3 S-

Éléphans. Stratagème que Tamerv

lan emploie pour leur faire
prendre la fuite, 57.

,Élie , interprète de du Roule ,

:49.
Ellipse du sujet d’une proposition,

permise quand le sens l’indique

suffisamment, 6l.
Énallage de personne, usitée par

les poëtes Arabes, 60, r42.
Énigmes d’Omar ben-Paru"! , 148

et suiv.
Escht-dahat, métal artificiel , 4 34.

Esprit de tutie. 428, 433 , 440.
tienne l’Arménien , 273.»

Euphrate, fleuVe, 47.
Exhalaisons , 37I , 427.
Eyyas, r79. V91. Iyyas.
Ezbékiyyeh , place au Caire, 187.

. d F
Fakir-eddin , cité, :84.

Farde ou farque, balle de café ,
361 » 367-

Fazara, tribu Arabe, 56.
Fehd, loup-cervier, 409.
Fellah , 3 5 5.

Férazdak, poëte, 232, 516et suiv.

Aventure de Férazdak et de Na-

war, a4; , 247. Ce poëte sur».
nommé Abou-Farl’s, :43.

Fergana, ville, :53.
Fez, ville, :53, 262.
F orkols, citerne, 98.
Fumier. Verdure d’un jinnirr, ex-

pression proverbiale, r89.

TABLE .
. G ’ -

Caféki, 459.

Caleb , Schérif de la Mecque. Sa
lettre à M. Poussielgue , 2.96.
Accuse réception des lettres du

, généralBonaparte , 30! . Sa lettre

au général Bonaparte , 301-
Autre , 304. Droits réclamés par

le Sche’rif, 307. Franchise pour
lui de cinq cents balles de café,
304, 307. Mort du SchérifGaleb, ,

35 9 r 515 -
Camdan, château célèbre, 2.04.

Cana, ville, 21;. ICattât , sorte de Rata, 490.
Gaza , ville, 1.91.
Gazelle du musc, 395.
GazOuli. Vu. Ali Gazouli.
Cauali, docteur célèbre, I 33.511!-

nommé Haddjat-alislam, ibid.

Chil, nom de lieu , 81. ’
Girafe, 394, 468.
Ciroflier , 378.
Cobarît, nom d’un puits , 85.

Codr, citerne, 99.
Comaïsa, nom de lieu, 8, 37,
Condar, ville, 309.
Coma Dimaschk , ou plaine de

Damas, Ioo.
Gouverneur de l’lle-de-France.

Écrit à l’imam de Mascate ,

282.
Cm: ou Mamlouc, 5:4.
Grammaire. Allusion à des termes

delgramm: a, l l6 et suiv.
Crandbourg(M. de), :62.
Cute-holïnung . bâtiment Danois .

34h. *
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H

Hadeth , place forte, 9o et Suiv.
1 13. Poëme de Moténabbi au

’ sujet du rétablissement de cette

A place, 91 et suiv. ’
"Mimi, 47a-
Hadji Daoud Khalil, :75.
Hadji Naser, 273 , 2.74.
Hamadani. V9. 13.5.11.

Hamdan ben-Hamdoun, 1 1o.
Hammam. Sens énigmatique de

ce nom, 184.
Hammam ou Homam ben-Caleb,

nom de Férazdak , 516. Voyrp
Férazdak.

Harami , surnom de Hariri , 188.
Haramiyya, titre de la quarante-

huitième séance de Hariri, 1 8 3.
Hareth , poète, auteur d’une des

Moallaka, 49. i
Hareth. Sens énigmatique de ce

I nom, 184.
Hareth ben-Hammam 175. Pour-

quoi Hariri aemprunté ce nom,

I 184.
Hariri, AbOu-Moharnmed Kasem

ben-Ali Hariri Basri, 175. Sep-
tième séance de Hariri , 175-

181. Vie de Hariri,182»189.
Sa quarante-huitième séance ,
nommée Haramzjym , 1 83. Ou-

vrage de grammaire de Hariri,
H 184. Autres. ouvrages du même ,

185. Pourquoi l il est nommé
Hariri, 188. Morceaux publiés

des Makama de Hariri , 195.
Manuscrits de ces Mahama , ibid.

5 5 l

h et 196. Lexique pour Hariri ,
ibid. Neuvième séance de Hav-

riri, sa; et suiv.
Harout, mauvais ange, 144.
Hasan. Va]. Abou-Saîd blasa.

Hasan Basri, 5.147. .
Hasan ben -’Noschba Adawi,

poëte, 81. .
Hasou , sorte de mets des Arabes ,

i a 1 4. I »,
Hassan ben-Thabet , poëte , si et

suiv.
Hassidé ou asideh , mets ordinaire

des Arabes, :14.
Hautha, famille Arabe, 99.

Hawar, puits, 97. .
Hawi ou Continus de Razi, 451.
Heft-djousch , métal artificiel, 4 34.

Héaudestan , nom du rossignol
en persan, 399.

Hind fille de Nomm,roi de Hira,
i 71 . Aventure remarquable de

cette princesse, 7a.
Hira, ville. Selles de Hira,.46.,
Hirondelle, 400.
Hiyar, nom de lieu, 10a.
Hoddjat-alislam. Va]. Cazzali.
Hodheïl, tribu Arabe, 149.

Homme , le premier des animaux,
385. Nommé petit-mande, 386.,

Ses facultés, 387 et suiv. , 465

et suiv. II lÎ .

lbrahim- bey , 2.89.
ldiotisme de l’arabe vulgaire, 31 3.

Idjlan, famille Arabe , 96.
infiltrations , 371 .427.

M m 4



                                                                     

551 TABLE
Insectes et reptiles , 403 et suiv. Kara-méidan,place au Caire, 2.87,

494-
lsa ben-Hescham, personnage des

Maluma de Hamadani, 1 9o.
Isbar, sorte de monstre, 395,471.
Isle-de-France, 282.
Isle Maurice , 33 3.

France.
Ismaël , empereur de Maroc , a 5 3.
Ismail fils d’Abou’lhasan Abbad.

V0). Abou’lkasem Ismaël.

Ismaïl Saheb ben-Abbad. Vair;
Abou’lkasem Ismail.

Iyad, famille Arabe, 74, 111.
Iyyas ben-Moawia Moméni , 3104

Surnommé Abou-Wwitln, a 1 1.

J
Jafa. Relation de la prise de Jafa

par l’armée Françoise, 292197.

Jeux que fournit l’agriculture,- 461 .

Job, 149. .Joseph (Lefils de), Juif, 340. ’
Joseph. Va). Brévedent.

Juifs. Exemples de leur manière
de parler arabe et d’écrire cette

langue, 340, 341.

’ K

Kafiz, mesure, 498.
Kaïd-aga, 288.
Kais. Va]. Kaïs -Aîlan.

Kaîs-Aîlan, 49; 88, no, 111.
Kalamoun , lieu du désert de Sa.

. mawa, 100.
Kali, plante, 180, 2.16.
Kanas, famille Arabe, tu,

Va]. 1.1.4..

Kaitsais saghir , histoire des dynas-
ties Arabes d’Afrique, 3 1 1 , 3 l a.

Kasem ben-Ali. V0]. Hariri.
Kata , oiseau, 6. Description , va.-

riétés et mœurs du Rata. , 26 .

27, 403 , 487 et suiv.
Kaudis le borgne , patrice Grec,

91. Conjecturer. sur ce nom,
1 1 5.

Kazwini. Extraits du livre des Mer-
veilles de la nature, de Kazwini,
371 et suiv. Notice sur Kazwini
et ses ouvrages , 414 et suiv.
Manuscrits de l’Adjaib abordâ-

loufiat, 42.4. Diverses opinions
sur le nom de l’auteur, 4a 5.-
NouVelles observations sur Kaz-

wini et sur ses ouvrages, 500 q
su1v.

Kébikedj, nom talismanique, 518.
Kélab fils de Rébia, familleArabe.

V91. Bénou-Kélab. ’

Kémal-eddin Abou-Hafs Omar.
Son Histoire d’Alep, citée, 1 15.

Kémal - eddin Abou’lhasan Ali

ben - Yousouf Scheîbani Kofti.

cité, 183. -
Kémal - eddin Mohammed fils

d’Ebn-Faredh , 1 5 5.

Kergariou de Léomarie, :81, 183,

283, 346.
Khabour , rivière, 101,106, 111.
Khafif, nom d’homme, 410.

Khai’f, nom de lieu, 145 , 166.

Khairan , citerne, 98.
Khaled ben-DjaÏar, 5o.



                                                                     

DES MATIÈRES.
Khalef, grammairien Arabe, 32.8.
Khalfan, ministre de l’Imam de

Mascate , 2.69. Lettre de Khalfan
àM.Rousseau , 270. Renseigne-
mens sur Khalfan , 34;, 344.

Khalil Becri, 2.91, 297.
Khalkhal , 512.
Khansa fille d’Amrou fils de Schéo

riel, femme poëte, si.
Kharrarât, nom d’un puits, 8 5:

Khanche’na, ville, l i6.

Khar-sini, métal, 37a , 428 et
suiv. 4;; , 439 et suiv. "

Khaséghiyyèh, (wakf de la) , 308.

Sens de ce mot, 364.
Khidhr , 417.
Khonaséra , ville , 96.

Khosrou-Parwiz, 7a.
Khourschid-pacha, 524.
Khowamak , l a l.
Khozaa , famille Arabe, et étymo-

logie de son nom , 74.
Khozars , dans l’armée de Nicé-

phore, 90, 114. A
Kinda. , nom de lieu à Coufa, 8 5.

Kinnasrin, ville, 97.
Kitab alagani, 50 , 57, 77 et suiv.
Kitmir , chien des sept Dormans.

Son nom écrità la fin des lettres

missives , 3 5 3.

Kodhaa, famille Arabe , l r i.
Komri , nom Arabe de la tourte-

relie, l sa.
Konborra, oiseau, 399 A 478.
Koraîdh , branche des Bénau-Ke’lab,

87 , l i a.
Koscheïr, famille Arabe, 96.
Kose’îr, :96.

553
L

Lacanclou , nom de lieu , 9! , r I6.
Lak de roupies, 333.
Lamiat-alarab , poëme de Schm-

fari , r-9. Manuscrits de ce
’poëmc, 13, i4. Commentaire:
sur le même poëme, 15.

Lapam, i i6.
Larin, sorte (le monnoie, 345.
Laurier-rose, 38a, 460.
Lébid, poëte, cité , 6 5.

Leila Akhyaliyya, femme poëte,48.
Leïth , sorte d’araignée, 409.

Leith fils de Becr , 474.
Lettre. Poser une lettre sur sa tête

et sur ses yeux , 347. Talisman
employé sur l’adresse des lettres n

350. Autres usages superstitieux
relatifs aux lettres missives, 35;.

hammam, 471.
Lidda, prise par les François, 2.91.
Lobad . nom du septième vautour

de Lokman , 6a. i
Lokman. La longueur le sa vie ,

4;. Son histoire, 62.
Louis Xlll. Lettre qui lui est écrite

par l’empereur de Maroc , z se.

Louis XV.aTraité de paix conclu
i entre luietl’empereurdeMaroc.

3 5 3s iLouis XVl. Lutte que lui écrit
l’empereur de Maroc,sz . Autre,

:64. pL0uloua, citerne, son.
Lucas fils de Séraphin; 447, 53 3.
Lut, nommé Lumn sapüsria, 400 ,

487-
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M

Maad, 86 , l le.
Muféri, sorte d’étoffe, 77.

Macne’mara (M. de), 335.

Macouc , sorte de mesure, 410 ,
M&

Mahamet. Vaerouley Mahamet.
Mahhidj, tribu Arabe, I to.
Mîhi-khowîr , nom Persan du.

plongeur, 402. Est peut-être le
héron, 487.

Malrama ou Séances de Hariri,
1 82 et suiv. Makama de Hama-
dani , nommées Mahvna Je Ki-

. dja . l 90. Makamad’Abou’ltaber

. Mohammed Andalousi, 194.
Malabar, :76, 377.
Malecshah, l 38.
Marattes , 33 5.
Marbou, Arabe de Tagleb , 97.
Mareb, ville, 74.
Maroc. Lettre de l’empereur de

Marocà Louis X111, a 50. Traité

de paix entre le roi de France
et l’empereur de Maroc , :53.
Lettre de l’empereur de Maroc

à Louis XVl, 262.. Autre, 164.
L’empereur de Maroc se dit des-

5 eendant de Merwan, de Has-i
chem , de Fatime , de Hasan .
d’Ali , 250 , «a5! , 3H. Divers

l titres donnés par l’empereur de

Maroc au roi de France ; négo-

ciations à ce sujet, 314 et suiv.
Convention entre M. de Sanine

et l’ambassadeur de Maroc, ibid.

Prononciation particulière de

TABLE
quelques lettres Arabes à Maroc

3"» 33’315-
Mascate , 2.67 et suiv. Médecin

François mort à Mascate , 2.73 .
2.83 , 346. Envoi projeté d’un

agent François à Mascate , 277.
28:. Détails sur le gouverne-
ment actuel de Mascaee , 3 36,
337. Bonaparte écrit d’Égypte

à l’lmam de Mascate, 30 l , 305.

Maj’ des imprimeurs de Paris , en

s6 5 r , l7! .
Mayya, nom de femme, 4a, 53,

59-
Mecque (La). Son temple , ses

pierres sacrées , 46. Introduction
du Culte des idoles à la. Mecque.
74. lnviolabilite’ du territoire de

la Mecque, 76 et suiv.
Medjnoun et Leïla , poërne de I

Djami, 488 et 512.
vMeidani,cité, n, 58, 7o, 1.0l.

a 3 5 , a 3 6 , &c.

Mélic ben-Hobeïra Sélouli . 77..

Menkhal ben-ObeïdYaschkéri;ses

aventures avec Nabéga 0h05?

mi. ss.
Merini , dynastie dÏAfi-ique, 3l r.
Mcrwan. L’empereur de Maroc se

dit descendant de v Merwan .
250, 2.51; et pourquoi, 31:.

Merwani. qu. Merwan.
Méschan , ville, 184 , 185, J86.
Messager pillé par les Arabes, 178.

Michel Sabbagh , 349, 361, 363 ,

5’9- 4 4Mimschadb, 1.48.170.
Mina,nom de lieu , 81,, 145,166,



                                                                     

DES MATIÈRES.
Minéraux. Leur formation , leurs

diverses classes , 37a et suiv.1
42 6 et suiv.

Miquenès , ville , 15è , 262.Nom-
. mée en arabeMiIlnas-at alzeïtaun ,

c’est-adire , Miquenès des oli-

Viers , 26 , a .
Mirage , 38? 3 S
Miri , 363.
Moadh , 145. Moadh ben-Hareth .

x 64. Surnommé Efin-Afia , ib.
L , Moadh ben-Amrou ben- Dja-

mouh , iàid. Moadh ben-Dfabal,
ibid.

Moaïdi , 187et suiv. Diminutif de
Maad , 189.

Modhar, famille Arabe , 74, 1 10.
Modjanasa, mot technique de pro-

sodie arabe, 132.
Modjarrada , femme de Noman

Abou -Kabous. Son aventure
avec Nabéga Dhobyani , 52 et

su1v. .Mofaddhal . cité, a 36. VanAthir-

eddin Mofaddhal. I
Mofaddhal Dhabi , 189.
Moga’ira fils de Schaba, 7a.

Mohakkik, patron de Tantarani ,
125. Son éloge , 127 et suiv.
Quel est ce personnage, 1 3, 3.

Mohallébi, cité , 197.

Mohammed alémir, 191.

Mohammed ben - Ahmed ben-
.Menda’i. Va]. Abou’lfath Mo-

hammed ben-Ahmed.
Mohammed ben-Mohammed Km
. .wini, 6 5, Vay. Kazwini.
Mohammed ben-Mousa , 5 3:.

5 5 Î

Mohammed ben-Sélam, 517.

Mohammed ben.Sirin , 517.
Mohammed ben -Yousouf Anda-

lousi. qu. Abou’ltaher Moham-

Àmed. ’Mohammed .Dowakhéli , 291.

Mohammed fils d’Abd-allah fils
d’lsmaîl , 263, 164. Va]. Mouley

Mahamet.
Mohammed fils de Bmïl 1 96.
Mohammed fils d’Ebn-Faredh. Va].

Kémal - eddin Mohammed.
Mohammed Mahdi Hafnawi , :89 ,

V 2.92. , 297.

Mohammed Mésiri. Sa lettre à
Bonaparte, 521.

Mohammed-pacha . 5:4.
Mohammédia (wakf de), 308.
Moharib ben-Kais. Voy.Cosaî. ,

Mohayya, famille Arabe , 96 et
suiv.

Mohibb -eddin Abou’lbaka Abd-

allah ben-Hosaîn chari. Son
vocabulaire pour les séances de

Hariri, 58, 196.
Moïn-almilla-weddin. Va. Tan-

tarani,
Moïn-eddin Tantarani, 13a. Va .

Tantarani.
Moise fils de Michel, Juif, 34°.
Mokha. Lettres de l’agent de la

nation Françoise à Mokha au
premier consul Bonaparte , 3 38.
Monnaies de Mokha, 339. Bo-
naparte écrit d’Égypte à l’agent

François à Mokha. 301 , 305.-.

Courdji Varamdji , agent Fran-
çois à Mokha, 359.



                                                                     

556 ,Mo". arbre. 378 . 454. 451-
Mondhar ben-Homam , person-

nage des Makamad’Abou’ltaher,

194.
Mondhar fils de Ma-alse’ma, 589.

Monstres. Leur production en
Afrique , 470.

Montagne rouge, 529.
Morra ben-Sud Karii ou Fari’i,

r 54» 55-
Mosawir, 144, 159, 16e. Fils de l

MohammedRoumi. 160.
Mostarsched-billah, khalife, 18 3.
Motadhed , khalife, 41-0.
Motahher ben-Salar, nommé A501!-

Zrîd par Hariri, 184. Particu-
larités de la vie de Motahher ,
ibid.

Motarrézi. V9. Borhan - eddin
Naser.

Moténabbi , poëte. Extrait de son

diwan , 85 - m8. Lieu de sa
naissance , ses noms et surnoms ,
8 5. Notice sur Mote’nabbi et sur

les fragmens de ses poësies qui
i ont été publiés, 109.

Mouley Abd-allah , empereur de
Maroc , a 5 3.

Mouley Abd-almélic ben-Zeîdan.

3 I I.
Meuley Mahamet ou Mohammed ,

empereur de Maroc, a 5 3..
Mouley Zeîdan , 31 I.

Mourad-bey, 1.89.
Mousa Sersi , 292.
Multézim. Sens de ce mot, 3 57.

Mustafa Dunanhouri , 393.
Mustafa Sawi , 391.

TABLE
N

Naba , sorte d’arbrisseau, 244-
Nabe’ga Dhobyani. Poème de Na.-

be’ga, 42-47. Il se justifie auprès

de Noman , 45. Signification du
mot Nabe’gn, 48. Plusieurs poëtes

ainsi nommés , ibid. Noms de
Nabe’ga Dhobyani , suivant die

vers auteurs , 49, 51. Diverses
aventures de ce poëte , particu-
lièrement avec Nomm, roi de
Hira, 5o et suiv. il est surnommé

Abri-Amand, 51. Manuscrits
du poëme de Nabe’ga, 58. Juge-

ment porté sur ce poëte par
Hamadani, 191.

Naocha. Voy. Sel ammoniac.
N aser, Scheïkh d’Abouschehr, a 74.

345-
Naser ben - Abi’lme’carim. Va].

Borhan-eddin Naser.
Naufal , 136.
Nawar, nom de femme, 333.501!

aventure aVec Férazdak, 343 .

:47.
Ne’diy fils de Djafar , 96.

Nedjd , contrée de l’Arabie, 89.

Nedjm - eddin fils d’Abd-allah(0u

plutôt- Nedjm-eddin Abd- allah)

fils de Hariri. 188.
Nénuphar , 448.
Nézar, fils de Maad, 111.
Nicéphore fils de Bardas Phocas .

défait par Se’if-eddaula, 9o, 11 5.

Nihya, citerne, 99 , 104.
Nizam-almulc , surnommé Stimu-

almfat, 13a, 138.



                                                                     

pas sunnas.
Nizamîa , collège a Bagdad , 1 3a.

Nomaîr,farnille Arabe, 100 , 106.

Noman , roi de Hira , 44. Sur-
nommé Abou-Kabaus, 47. Est
N oman ben - Mondhar ben-Am-
rialkai’s , 50. Formule de salu-

tation qu’il introduisit, 84. s
Noman fils de Béschir , 77.
Nowairi, cité, 84.-

O
Obaîd - allah. Va). Dhiî - eddin

Obai’d. allah.

Obe’id, cité, 143.

chara, ville, 196.
chari. V192 Mohibbveddin Abou’l-

baka Abd-allah.
Occadh, lieu où l’on tenoit une

foire, 51.
Odhaîb, nom de lieu, 101, m.
Ohadha, vibu Arabe, 6, 31.
Oiseaux, 397 et suiv.. lnviolables

à la Mecque, 46 , 76 et suiv.

Okail, famille Arabe , 96.
Okbari. qu. Mohibb-eddin.
Omadveddin , surnom deKazwÎnÎa

505 , Va). Kazwini.
Omad-eddin , auteur du livre inti-

tulé la Perle , 184. Surnommé
Isfizltani, 186, 188. Auteur d’une

histoire des Seldjouki , 1 88.
Omaid-eddaula Abou’lhasan Ali.

qu. Djélal-eddin Oma’id-ed-

daula.
’ Omani , surnom de Saïd, Imam de

Mascate , 267 , 275, 279, 284.
Omar ben- Faredh , poëte. Extraits

de son diwan, 143-151. Di-

î 5.7

Verses opinions sur les noms et
surnoms dece poète, 1 5a. Abrégé

de sa vie, ibid. Fragmens de ses
poësies qui on; été publiés ,1 5 3.

Ses poësies recueillies par un de

ses disciples nommé Ali , 154.
Notice de ses principauxpoëmes,

155, 156, 174. Manuscrits de
ces poëmes , ibid. Vers imités de

» ceux d’Ebn-Faredh , 171.

Omar fils de Banal: , 1.
Onthor, citerne, 98 , 104.
Ordh, nomdelieu , 100,105, 1:1.
Ormuz, ile, 337.
0thman ben-Yousouf. V0.Almé-

lic-alaziz.
Ours), 396.
Outarde, 399. Son nom Persan .

ibid. Remarques sur cet oiseau ,

486.
Owa’ir, citerne, 99 , 104.

P
Palmier. qu. Dattier.

’Palmyte, ville, 99 , 104. Nommée

Tadmor, 12.3. Bâtie par les gé-

nies, 44.
Panthère , 469.

Papillon, 410. IPasse-port. Formule de passe-ports
pour les naviresFrançois , 2.61.

Penthièvre (Louis Jean -Marie de
Bourbon, duc de), 2.61.

Perdrix, 488.
Pé-tong , métal artificiel, 434.

Phocas. Le fils de Phocas. qu.
N icéphore fils de Bardas Phocas.

Pierre noire de la Caba, 75.
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Pierres ferrugineuses nimbées de
l’atmosphère, 416, 526 et suiv.

Pigeons respectés par les Musul-

mans , 76.
PiteL V491. Bimundj.
Plantes , seconde classe des végé-

taux, 380.
Platane , 376. Sen fruit, 377 ,

45 31 VPlongeur , oiseau, 402. Son nom
en persan , ibid. Est peut-être
le héron , 487.

Pluies de pierres, de fer, de sang,
de grenouilles et de poissons,

. 526 et suiv.
Poissons et amphibies, 418.
Poivre long, 377.
Poivrier: 377 » 453 » 454.

Pomphnb’x, 429.

Potonnier (M. Barthélemy de),

26 3.. ’Poussielgue(M).Lettreàluiadressée

parle Schérifdela Mecque, 296.
Écrit au Schérif’, 306.

Proclamation du diwan du Caire,
286. Autre, 289.

Puce, 405.
Punaise, 495.
Pythagore. Diverses opinions de

ses disciples sur le système du

monde , 42 z. ’

l RRaféka, ville, 124.

Rakka , ville , 100. La double
Rakka, 105,’121,1a3.

Ramla, prise par les François, 292.
Ramousa , lieu près d’Alep, 97.

TABLE
Rat de l’aconit, 382.

Razilly(M. de), 251 , 313.
Rébi 1.", mois Arabe, surnommé

prophe’ziqur , etpourquoi. 3 l 3o

Rébia. Enfans de Rébia , 74. I

Rébia, 95. Va]. Rebiat-alfaras.
Rébia fils de Harétha fils d’AmŒ.

Va); Amrou ben-Lohai.
Rebiat- alfaras fils de Modhar, 1 1 o.

18 5. i ’
Reptiles. V194 Insectes.
Rocn - eddin Omari , 505.
Rodeina. Armes de Rodeina, 94 ,

I l 91

Rosafa, ville, 100, 121.
Rossignol , 399. Son nom Persan ,

ibid. Ses accens plaintifs , 479
V et suiv. Amours du rossignol et

de larose, 482. Le rossignol et
la fourmi, fable de sans , au.

Rostack, ville, 337.
Rotaila , sorte d’araignée , 409.

Nommée le camion du tbaban ,

ibid. et 498. . I
Rouh ben-Zanbâ Djodhami, 77.

Rouh-tOutia , ou Esprit de tutie.
Va], ce mot.

Roui, métal artificiel, 434. Nom-
mé en indien babngar, ibid.

RouSseau (M.), consul de France à
Bagdad, 267 et suiv. Lettres de
l’Imam de Mascate et de son
ministre Khalfan à M. R0usseau ,

2 67 - 2 86. A
Roustam, 128.
Rouznamédji , 363, i

Ruminans , 392 , 468.
Russes dans l’armée de Nicéphore ,
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90 1 t 14. Méditent la prise de
Constantinople, 290. .

S

sud a nom de lieu, 81.
Saad-alaschira, auteur d’une fa-

mille Arabe, 110.
Saad ben-0mm Hamadani, 77.
Sabbah ben-Omara, 97.
Sacomala , drame Indien , 163.

Nom de. femme, 1 64.
Sadir, ville, 121.
Sadj , arbre, 375, 450, 451.
Sadr-aiislam, ou chef du clergé

Musulman, 134.
Safari , ville , 513.
Safi, ville, 251. Son vrai nom est

Aâfi. 313.

Saheb, 128.
Saheb ben-Abada, p38.

’ Sahsahan, nom de lieu , 104.
Saïb benl-Faroukh. V91. Abou’lab-

bas l’aveugle.

Saîb ben- Témam , personnage
des Makama d’Abou’ltaher, 1 95.

Saïd fils d’Ahmed, Imam de Mas-

cate , 267.Surnommé Bou-Jaidi
Arabi Azdi Omam’, ibid. et 275.

Lettres de Saïd à M. RousSeau ,

267, 275, 279 , 284. Lettre
Persane du même au roi de
France , 332. Histoire de son

V père et de ses enfans, 336.
Saîdi , dynastie des Schérifs de

Maroc , 312.
Sainte-Sophie, 290.
Salamia, ville, 96 et suiv. 103.
Salé (Le) , nom d’un bâtiment, 3 3 5.

S 5 9

Salèh , vaisseau pris par un cor-
saire François Sur l’Imam de

Mascate, 272 , 3 33. Réclama-
tions de l’lman à ce sujet, 3 34..

Renseignemens sur cet événe-

ment , 3 3 5. lSalomon fait bâtir Palmyrepar les

génies , 44. ’
Salomon, Juif, 340.
Samandou; nom devlieu, 91 , 115,

1 16.

Samâni, cité, 184.

Samawa, nom de lieu , 99 , 100,
I 05.

Samhar, mari de Rodcïna , 1 19.
Sarikha, ville, 116.
Sarim, nom de lieu, 147.
Saroudj, ville, 179.
Sars, nom de lieu, 307, 362.
Sartine (M. le comte de), 314 ,

3 1 6, 3 1 7.

Scarabée , 457.

Schabbout , sorte depoisson, 5 30.
Schakka fils de Dhomra Témimi

Darémi, 189. l
Schanfari, poëte. Ses aventures, 1 .

Signification de son nom, ibid.
Son poëme Lamiàt alarab, a
et suiv. Temps oùiil vivoit, 10.
Observations sur son nom,ibid.

Schara, nom de lieu, 127,. 138,
147.

Schatr’an, nom de lieu, 307, 362:
Schems-alcofât. Vaj.Nizam-almulc’.

Schérif-eddin Abou-Nasr Anous-

chirwan. Va). Anouschirwan.
Schérif- eddin Omar benëFare’dh.

V0. Omar. *
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Jenkins. n4.
Schoraîc ben-Abd-allah Kénani,

73.
Séfid-rou , métal artificiel , 434. l

nommé en indien rami, ibid.
Seîd-Sultan. Va). Sultan ou Seïd

Sultan fils de Saïd.
Seïf- eddaula , e’mir Arabe, 8 5.

Poëmes composés en son hon-

neur par Moténabbi , ibid. Il
poursuit et défait les Arabes
Bénou-Ke’lab , ibid. et pag. suiv.

Il combat contre les Grecs de-
vant Hadeth, et fait reconstruire
Cette place, 90 et suiv. Nouvelle
guerre contre les Bénou-Ke’lab ,

96 et suiv. Origine de Self-ed-

daula, no, lu. l
Seïfiyya, poëme de MoËénabbi en

l’honneur de Scif-eddaula, 85.

Sel ammoniac , nommé par les
Chinois nantira, 44:.

Seldjouki.Histoirede cette dynastie

par Omad-eddin lsfahani, :88.
Selsal , fontaine du paradis, l :6.
Sémiramis , 494.

Saur, ville, 249.
Sept. Les sept corps ou métaux,

373! 411 I 433! 439e
Siddjil , nom d’homme ou d’ange,

2.4!.
Sima, sorte de monstre, 395,471.
Sim-sakbteh , métal artificiel .434.
Slaves , dans l’armée de N icéphore,’90.

Soada. L’eau des fils de Sonda,

citerne. me.
Soca’ic. Va). Solaic.

TABLE
Soda, nom de femme. l :8.
Schar, 336.

.Sokhaîna ou Sokhna. Va). ce mot.

Sokhna, nom de lieu, me. Nom-
mé aussi Saklzaîna et Soliman

l Z l e

Sokhona. Vay. Sokhna.
Solaîc fils de Salaca, x , l 3.
Soleîman Fayyoumi , a9l .

Souriyya , nom de lieu , 96.
Sowaîda , village, 52.8.

Soyouîi, cité, 52.0, &c.

Syndic): , 429. .
Succin , 445 et 446.
Sultan. Ce titredonne’ à Louis XHI

par l’empereur de Maroc, 3 r a.
Refusé à Louis XVl, 3! 8. Quao

lités requises pour porter les titres

de sultan , très -grand sultan , et
sultan des sultans, 31. l .

Sultan ou Seïd Sultan , fils de Saïd,

Imam de Maêcate , s’empare du

gouvernement, 3 3 6. Son histoire,

337.
Sus , ville, 253 , :62.

T
Taabbatta-scharran , poëte , r.

Temps où il vivoit , Io. Son
aventure avec Schanfari , l I.

Tadmor, 12.3. qu. Palmyre.
Tafilet , ville, 25; , 2.62.
Tagleb , famille Arabe, 97. Tagleb

ben-Wayel son auteur, l l0.
Tahar Pénis. Va). Taher Féniscb.

Taher Fénisch , 165.

Takasch, 505. pTalai-kham ou or-cru , 4:8 .440:
Talikoun ,
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Talikoun, sorte de métal, 434.
Tantarani , poëte nommé Moin-

aImiIla-weddin p l z 5. Poëme de

Tantarani , 125-129. Manus-
crits de ce poëme, 130. Com-
mentaires sur le même poëme,
l 31. Renseignemens sur Tama-
rani, 132. Son nom est Ahmed
ben-Abd-armznk, I 3 3.

Tarafa,poëte, 15.
Tarse: ville, 97.
Taudhih , nom de lieu, 46, 73.
Taulab , a 37.
Taureau sauvage , 469. I
Tayy, tribu Arabe, :49.
Tébala , ville, 472.
Técla-haïmanout , empereur d’A-

byssinie. Sa lettre à du Roule ,
148 , 309. Il se sert du sceau de
son père , 3m.

Téhama , contrée de l’Arabie , 74.

Teïfaschi, cité, 447.

Tek, bois , 452.
Tell-muih , citerne , 97.
Ténawwout , oiseau , 399 , 478.
Terdji , mot techniquede prosodie

Arabe, i 32..
Thémam, plante , 43 , 63, 506;
Thétis , nom d’un bâtiment, 335.

Tigre , 469.
Timat, médecin, 395. Doit être

Timæus, 470.

Tipou-sultan , 337. Bonaparte lui
écrit d’Égypte, 3o! , 305.

Tograï, poëre, l0.

Toman, somme d’argent, 2.74. Sa

valeur, 345, 346.
Toutenague , 418, 440, 44x.

56 l ’

Tripoli, ville d’Afrique, :56 , a 57.

Ramandus, 116.
Tunis, ville , 2.56 , 2.57.
Tutie fossile, 428 , 4:9.

V

Vache sauvage, 469.
Vaisseau promis par le roi de

France à l’lmam de Mascate ,

a69, 2.73 , 278, 282 , 285,335.
Végétaux , 374 et suiv. Semblent

participer à la sensibilité, 448 , ,
et à la locomobilité , 449.

Ventre. Mesurer son ventre , 77 .
79-

Ver-à-soie, 407.
Vieille. Maison de la Vieille, 494.
Vitriols, nommés Zadj , 445.

W
Waschek , nom de chien , 44.
Wasit, ouvrage de Gauali, 133.
Wedjra, nom de lieu , 4;, 64.

65. l ’Y
Yacout, 37a, 431 , 442..
Yahya ben-Mohammed Dianati ,-

a 5 z.

Yazdadh , r44, 159, 160.
Yézid fils de Moawia, khalife,77.

Z
Zacaria ben - Mohammed ben-

Mahmoud Kazwini, cité, 2. , 6..
V194 Kazwini.

Zadj. V01. V itriols.
Zamakhschari. Son commentaire

sur le poëme de Sclzanfari, 1 5.

’th
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Zamal ben-Amrou Odhri , 78. Zeîn-eddin Caschi , 505.
Zanguebar , 3 36. Ziad fils de Moawia fils deDhabzb,
Zaraya , nom de lieu, 97. nom de Nabéga Dhobyani ,
Zarka, fille célèbre par sa vue per- 5l.

came , 45. Son histoire , 7o et Zobeïr. Le fils de Zobeïr se révolte
à la Mecque, 77.suiv.

Zeïdan. Va). Mouley Zeîdan. Zohaïr, poëte, 49. Cité, 6o.

FIN DE LA TABLE DES MATIÈRES DE LA "Î ET DERNIÈRE
PARTIE DE LA TRADUCTION.
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Par les soins de J. J. MARCEL , Directeur général de l’Impri-

merie impériale, Membre de la Légion d’honneur.



                                                                     

FAUTES A CORRIGER

DANS CETTE Il.e PARTIE DE LA TRADUCTION.

P33. Lig.

166. a. a lire; 0a
167. dem.
201. 29. Après les mots bien vêtus, ajourez.- Le mot (ne) est ainsi ne

pliqué dans le Commentaire de Scharischi l sur
les Makama de Hariri, manuscrit que la Bibliothèque im-
périale vient d’acquérir à la vente des livres de M. Ev.

Scheidius: ’ i I

a celui à qui l’on, extorque il"; argent par rappris: :

a adjectif verbal de la forme J dans le sens passif.
w C’est un des mots particuliers au langage des Arabes
w de l’Orient; Hariri a voulu dire par-là un homme qui
afin? beaucoup d’aumô’urs. n

250. I4. XlV, lisez XIII.
25L r. oçcupéle, occupé le.

262. 26. Suz, Sus.
Ibid. 27. Maghreb, Magreb.

274. 5. zoo, aooo.:81. a9. le Calypso, la Calypso.
306. 5. à la marge page in.
Ibid. 1a. àla marge ’ papy-12.-

Nn 2
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P15. Lig.

, 307. l4. à la marge lisez page p3.
312.. ac. d’Ommiyya, ’d’Omayya.

350. l 3. Ajoutez.- L’usage du mot Bidault, ou des chifires 8643 ou

- ’ 2468 comme talisman, sur l’adresse des lettres, a déjà

b été remarqué par Schulz dans la relation de ses voyages.
intitulée birungrn des Hfitlzsttn naclz seinem Ratli, tome
V, page zaI’LSch’ulz prétend que cela veut dire que

la lettre ne doit être ouverte par personne autre que
celui à qui elle est adressée; je crois qu’il se trompe. M.

Paulus n’a pas bien saisi le sens de cet endroit. (Voyez
I Janimlung der mcrbwürd. Reis-(n in dent Orient, tome Vil,

page 72..)

lbid. 28. Ajouter : Au sujet de la frégate la Calypso, et du capitaine
Kergariou de .Léomarie, dont il est question dans cette
lettre , on peut voir ce qu’en dit leisavant Missionnaire le
P. Paulin de Saint-Barthélemi, Viaggr’o alle Indir Orien-

raIi, pag. 370. l
354. dern.Ajourez: gouges, se trouve dans lelFabrim lingue Arab. de

s 3 Germain de Silrsia, page 786, comme signifiant poltron
l figuras, MM, Midas , (7T. i

36x. 7. Au lieu de les Européens disent farde, [1’an Européens se

servent du mot farde , en arabe ï) qui signifie ballai!
marrbandists : ce mot n’est point d’ origine Arabe.

401. a. maki-Morvan lisez mahi-MaWar. h

491. . 7.Après le mot Val-ria, ajoutrc: Les passages de Djewhari que
i j’ai cités ici sur les trois variétés du kata, se trouvent rap-

portés, mais peu exactement, dans les scholies Arabes sur
la 56.° sentence de l’Anthologie de Zamakhschari. V0117.

Anthlagla sentenn’arum Arri’liicarum, page 4l.

5:5. 1 i. Ajouter: On donne encore une autre origine à ce proverbe.
Voyez la Vie d’Ebn-Dore’id, par Ebn-Khilcan, traduite

par le savant Ev. Scheidius, à laitête de son édition du
poëme connu sous, le nom de Minimum d’Ebn-Doreîd,

Harderwyk, i786. - .
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hg. Lis.
52°. a8. Après le mot étoffes, ajouter.- Dans le manuscrit Arabe de

la Bibliothèque impériale, ni° I204, filin 418, on lit:

a): «ÈME: gr? ’4’.”

a Recette pour empêcher les vers de se mettre au grain;
n on en a fait l’essai, et elle a réussi. Écrivez sur un

v morceau de papier, que vous jetterez ensuite dans le ’
n grain, ce nom béni : 5 Krbir’mfi.’ n

Jelis


